
Nouvelles du jour
D'apiès des renseignements que la

Porte aurait reçus de ses représentants
à l'étranger , les conditions de paix
élaborées par la réunion des ambassa-
deurs à Londres seraient considérées
par la Turquie comme acceptables.

Cette nouvelle BOUS laisse sceptique.
Elle est probablement destinée, puis-
qu elle part de Constantinople, à témoi-
gner aux puissances que la Porte est
animée des dispositions les plus con-
ciliantes. Si cependant elle avait un
fondement, il faudra s'attendre à ce
que les Etats balkaniques repousse-
ront des conditions par lesquelles
leurs intérêts se trouveraient nécessai-
rement sacrifiés.

La diplomatie des grandes puissan-
ces s'est montrée jusqu'ici tellement
impuissante k accomplir une œuvre
vraiment positive qu'il est fort douteux
qu'elle arrive à mettre sur pied uu
traité de paix acceptable. Les bulletins
officiels relatif» à la conlérence des
ambassadeurs ont beau parler invaria-
blement d' c accord unanime des puis-
sances », on sait ce qu'il en faut penser.
Cet accord apparent n'est du reste
obtenu que grâce à l'exclusion systé-
matique des problèmes les plus délicats.
C'est ainsi que la question dé la déli-
mitation de la future Albanie, qui
devait d'abord ôtre réglée par la con-
férence des ambassadeurs, fait l'objet
de pourparlers directs entre la Russie
et l'Autriche. En guise de compensa-
tion pour la démobilisation partielle
de l'Autriche, la llussie a accepté que
Soutari fût attribué à l'Albanie. On
négocie actuellement au sujet du sort
de la ville de Diakova ; le gouverne-
ment de Saint-Pétersbourg la revendi-
que pour ia Serbie et celui de Vienne
pour l'Albanie. Il ne faut cependant
pas se dissimuler que cet accord aus-
tro-russe , conclu par-dessus les têtes
des Etats balkaniques, ne peut avoir
de valeur que tant que Scutari n'est
pas tombé. Dès que les Monténégrins
s'en seront emparés, ils feront tout
leur possible pourconserver la conquête
qu 'ils auront si chèrement payée. Oa
tait l'importance capitale que la dynas-
tie et le peuple monténégrins attachent
à la possession de Bcutaii. Les puissan-
ces le comprennent fort bien, et leurs
représentants multiplient les tentatives
pour persuader à la Serbie et au Mon-
ténégro de renoncer au siège.

On apprend que le gouvernement
autrichien se concerte en ce moment
avec le gouvernement italien aûn d'en-
voyer une note à Cettigne insistant
pour que le siège de Scutari soit levé.
L'Autriche appuie sa demande sur
une excellente raison : les Monténé-
grins, impuissants à s'emparer des
forts de Scutari, envoient des boulets
dans les parties de la ville où ils
savent que cependant il n'y a pas
d'ennemis, afin d'obliger la population
civile à. réclamer du gouverneur turc
la reddition de la place.

Les Monténégrins se sont encore
mis dans un mauvais cas vis-à-vis
de l'Autriche ; ils ont arrêté un
prêtre catholique, sujet autrichien,
a Ipek , l'accusant de rébellion, et l'ont
transporté & Diakova.

L'Autriche a décidé d'ouvrir une
enquête. Le gouvernement monténé-
grin refuse de reconnaître le droit de
contrôle exercé par des agents étran-
gers sur uu territoire occupé par ses
troupe». C'est mépriser les fonctions
des consuls étrangers.

Dans son action contre les Serbes et
les Monténégrins, l'Autriche est cette
fois-ci nettement appuyée par l'Italie ,
qui veut & son tour absolument empê-
cher que les Grecs s'installent à Val-
lona. On envisage la possibilité d'une
expédition italo-autrichienne pour ap-
puyer les revendications des deux
puissances.

En face des dispositions inquiétantes
de l'Italie et de l'Autriche, les peuples
balkaniques, au lieu de rester unis ,
voient s'accentuer leurs rivalités. Des
dépèches disent même que les Grecs
ont réuni 40,000 hommes à Salonique
pour être prêts â lutter contre les
40,000 Bulgares qui se trouvent dans
les environs. Ce sont surtout les
journaux italiens qui signalent le
conllit gréco-bulgare. On ne peut donc
pas tout à fait se fier à leurs infor-
mations, qui témoignent trop de leur
ressentiment contre les Grecs, à propos
de l'ambition que ceux-ci manifestent
à l'égard du port de Vallona sur l'Adria-
tique et des iles encore occupées par
les Italiens. Quelques journaux de la
péninsule vont jusqu 'à déclarer que
l'assassinat du roi de Gtèce à Salonique
est l'indice de l'anarchie qui règne
dans les Etats balkaniques. Qu'au-
raient dit les Italiens si l'on avait
raisonné de la sorte à propos de l'as-
sassinat du roi Humbert I'r à Monza,
par l'anarchiste Bresci ? Ce rappro-
chement suffit à rendre évidente l'in-
just ice de leur accusation.

Le Novoié Vrémia de Saint-Péters-
bourg publie une dépêche de Tokio
annonçant  que le Parlement vient
d'être saisi d'un projet de traité sino-
japonais garantissant l'intégrité de la
Chine et fixant les conditions de l'unité
d'action politique de-toute larace jaune.

Cette grosse nouvelle se rattache
évidemment au séjour que Sun Yal
Sen, le principal auteur de la révolu-
tion chinoise , fait en ce moment au
Japon.

L'ex-président de la République
chinoise assure que son voyage a
un caractère strictement privé, et la
presse japonaise, obéissant & un mot
d'ordre, qualifie sa visite de séjour
d'agrément* En réalité, il en est tout
autrement.

On sait que les rapports étaient jus-
qu'ici fort tendus entre la Chine et le
Japon. En Chine surtout, on n'avait pas
encore oublié la conquête de la Corée
et la politique du Japon dans la Mand-
chourie ni 6 vidio u al e. Depuis de longues
années, le Japon était la nation la plus
haïe en Chine. Lorsque, vers la fin da
l'an dernier, le prince Katsura fut
chargé de former le ministère, on
redouta vivement en Chine que le
Japon ne profitât de la faiblesse de
l'Empire du milieu pour réaliser ses
projets d'expansion en Manchourie.

Tout cela va probablement changer
du tout au tout, et la Chine est sur le
point de saisir la main que le Japon
lui tend. Toutefois, en modifiant son
attitude à l'égard de son puissant
voisin, la Chine ne s'abuse pas sur la
candeur de ses intentions, et, si elle
se rapproche du Japon, c'est pour
obéir à une nécessité créée par la
Russie. On admet actuellement en effet
que l'accord russo-japonais relatif à la
Mandchourie et à la Mongolie, dont on
a tant parlé il y a une année, n'a pas
abouti.

Le prince Katsura, qu'on avait en-
voyé à Saint-Pétersbourg pour négo-
cier avec le gouvernement russe, n'a
pas mème pu venir & bout de ta mis-
sion. La mort soudaine du Mikado l'a
rappelé brusquement à Tokio. Depuis,
la Russie n'a manifesté nul désir de
reprendre les négociations, ce qui
ne l'a pas empêchée d'intervenir avec
beaucoup de vigueur en Mongolie, sans
consulter le Japon. En réalité , on
n'ignore pas à Saint-Pétersbourg les
embarras actuels du Japon , sa crise
financière et politique, et on a voulu
en profiter.

L'attitude de la -Russie, ainsi que la
politique de l'Angleterre vis-à-vis de la
Chine, politique dont le Japon n'est
pas satisfait, aurait-elle fait envisager
l'idée d'un rapprochement sino-japo-
nafsî Cotte hypothèse n'ost pas impro-
bable, et diver» indice» la corroborent.

A peine débarqué au Japon, Sun Yal
Sen déclara, dans une interview, qu'un
rapprochement entre les deux Etats
voisins serait fort utile à tous deux,
car il garantirait la paix. D'autre part,
depuis plusieurs mois, la presse japo-
naise fait allusion à uu tel rapproche-
ment, et ce fut également le thème àe.
tous les discours prononcés au cours
des banquets offerts à l'homme d'Etat
chinois par divers groupements1 finan-
ciers et politiques. Malgré la réserve
fort naturelle des milieux officiels, il
convient done d'attacher une certaine
importance à la dépêche publiée par
le Novoïé Vrémia de Salnt-Péterj.-
bourg.

Mesioas de vendredi saint
Dans nos rapports avec Dieu, il y a

le rôle dc l'esprit ct le rôle du c«£ur ; il
y a, dans la reli gion , des choses qu'il faut
étudier ct comprendre , ct il en est d'au-
tres qu 'il faut éprouver et sentir,

Lc mystère «le la croix , par le grand
amuur que Dieu y dépense pour sa
erèalure, ne pourra jamais être complè-
tement envisagé par notre intelli gence,
mais notre cœur doit s'attacher à aimer
toujours davantage Celui qui nouS a
tant aimés, et c'est à ce but que tend
V Eglise en développant, chaque année,
devant nos yeux , le souvenir du ven-
dredi saint.

Jésus a souflert pour nous mille morts.
Cette expression n'a rien d'exagéré si
nous songeons à celle loi que la souf-
france augmente à proportion de la con-
naissance que nous cn avons. Au bat
de l'échelle des 6trc3, dans les vies rudi-
m_nt_.tr__ , l.s plaie» qui déchirent le»
chairs ne sont qu'imparfaitement per-
çues. A mesure qu'on arrive à des classes
d'êtres • mieux pourvus par la Provi-
dence, on constato que la souffrance est
p lus vive ; mais , si considérable qu 'elle
soit dans sa cause, il reste que l'animal
privé «le raison n'y peut pas réfléchir.
Chez l'homme, la souffrance physique
est toujours doublée do la souffrance
morale de la préoccupation. L'idée que
nous souffrons , la prévision que nous
allons souffrir encore, l'incertitude où
nous sommes dc la durée dc cette souf-
france composent déjà une bonno part
de notre tourment. Dans des civilisa-
tions moins avancées que ln nôtre, chez
des cerveaux plus simples, pour des
natures dont les facultés sont plus em-
bryonnaires , la torture physique peut
être très grande sans être excessive.
C est ce qui oxpliquo pourquoi , dans les
siècles barbares , les châtiments infli gés
aux criminels allaient jusqu 'au raffine-
mont de la cruauté. 11 n'y a pas long-
temps que , au Maroc, par exemple, on
faisait des entailles dans la paume des
mains des grands coupables. ' on leur
fermait les poignets , qu'on liait , pour
laisser croîtra les ongles dans les chairs
vives. Ce supp lice nous révolte, mais on
dit qu 'il n'en [allait pas moins pour
effrayer le crime et pour dompter des
individus que la souffrance n'épouvante
guère parce qu'ils n'v réfléchissent pas.
L'appréhension, unc des formes dc la
torture morale, n'existe guère chez les
sauvages ou les barbares. L'intelligence
multi plie au contraire les causes de la
souffrance. Celte vérité ne doit pas èlre
oubliée lorsqu'il s'agit de la Passion do
Notre-Sei gneur Jésus-Christ. La pers-
pective des seuls tourments physiques
qu'il allait endurer a provoqué chez lc
Christ cc phénomène étrange, mais qui
s'est répété depuis : la sueur de sang,
Lo supplice de la croix , sans compter
tout ce qui devait le précéder , peut être
regardé comme le plus horrible. Il s'y
ajoutait , pour Jésus, cotte souffrance
moralo indicible : mourir ubandoiiné rt
haï par ceux-là mêmes qu'il était venu
aimer. Dans aucuno mort, no se ren-
contre cette sélection de la souflranec.

L'abandon où lo laisse cette foule
qu'il avait tant nimée, la déception de
voir , dans ces multitudes qui passent
cn le dédaignant ct en Icrcgardantcommo
un étranger , ceux que sa main divine
avait guéris et tous ceux que sa parole
avait instruits et charmés, c'est pour
Jésus un premier martyre dont son âme
est blessée profondément. Une douleur
immense lui est réservéo par la trahison
de Judas , la fuite des apôtres et le renie-
ment de saint Pierre, leur chef.

D'ordinaire, quand une catastrophe
renverse et .Iirise quelque illustre vic-
time, quand la foule mobile, égoïste et

lâche, se tourne contre elle et l'insulte
avec autant d'insolence qu'elle mettait
de bassesse à l'aduler, quand une popu-
lace, avec des instincts d'hyène, s'acharne
contre quelqu'un sans défense, la vic-
time peut espérer être secourue par la
justice , qui lui formo un rempart contre
les trahisons du vul gaire. Mai», dan» le
drame de la Passion, on a vu l'élite dc
la nation : Pilate, le mandataire do la
noble Home, Caïplie, les princes det
prêlre-, qui auraient dii arrêter les fu-
reurs populaires, les laisser agir ou les
pousser jusqu'aux derniers excès. Du-
rant tout lo cours de l'interrogatoire,
tout ce que la nation comptait de plus
illustre , mêlé à la plèbe, confondit avec
.H, »PS blasphèmes, ct celui qni repré-
sentait la grandeur terrestre la plas
haut**, Pilate, en qui loute la majesté
de l'immense emp ire semblait représen-
tée, Pilate souilla avec le pius d'igno-
minie la pourpre qui le revêtait ; les
princes des prêtres se déshonorèrent
assez pour se rire, d'une victime palp i-
tante et pour couvrir d'indi gnes moque-
ries l'épouvantable agonie di la croix.
Lcs juges eux-mêmes, dont la mission
la plus sacrée est assurément dc refréner
les passions populaires ct d'opposer aux
entraînements absurdes et iniques de la
foule la sagesse et le calme de la vérité,
font do cette foule l'auxiliaire de leur
perversité ; ils l'incitent à vociférer pour
triompher des derniers scrupules de
Pilate.

Trahi par la justice, Jésus fut encore
trahi par l'amitié : les apôtres avaient
fui . Aussi cumprttn«ton la p laint.,* dc
l'universel délaissement qu'il poussa sur
la croix : « Mon Dieu, pourquoi m'avez*
vous abandonné ? »

Mais sa souffrance suprême a racheté
le monde, expié pour no* péchés,. lait,
de la croix, la protectrice dc l'humanité
renouvelé, et lc gages, de notre espérance.

jadis signe d'ignominie, la croix de-
vient l'étendard tle l'empire .christianisé
sous Constantin,. Les hommes naissent ,
vivent et meurent à l'ombre de la croix.
Même quand , sous l'emp ire des passions,
ils s'éloignent des pratiques religieuses,
ils-restent imprégnés des enseignements
qui ont le sceau du Crucifié. Beaucoup
sc - rendent de nouveau , un jour, aux
appels de la grâce, et. au moment d'en-
trer dans l'éternité, .se réconcilient avec
cette Eglise qui garde les clefs du trésor
de la Rédemption.

Si, parfois , des monstres osent insulter
au Christ, le monde frémit de leurs sacri-
lèges, sentant combien pourraient être
terribles ies effets de la justice divine. 11
n'est pas sans exemp le que Dieu ait
permis des coïncidences qui ont été de
salutaires leçon». On s» souvient d.
l'effroyable tremblement do terre dc
Messine, qui suivit l'affreux blasp hème
d'un journal sicilien. Un dépulé français,
M. Pelletan, avail cru pouvoir faire la
remarque que . si cc cataclysme avait ete
un châtiment de la Providence , il n'au-
rait pas manqué d'atteindre la France
anticléricale. Quel ques semaines après,
un tremblement de terre dévastait la
circonscription électorale de M. Pelletan.
On so souvient encore que, en 1902, les
journaux rapportèrent des abominations
commises à la Martinique par des misé-
rables qui, lo jour de Pâques, avaient
jeté un crucifix dans un volcan ct crucifie
un porc, lls avaient décidé de répéter co
spectacle le jour de l'Ascension, mais,
ce jour-là, sc produisit la terrible érup-
tion du Mont-Pelé , qui anéantit les
milliers d'habitants dc la cap itule du
l'ile.

Do nombreuses punitions s'abat-
traient sur le monde où tant d'imp iétés
sc commettent et tant d'immoralité se
développe si Dieu ne prenait cn consi-
dération les bonnes œuvres accomplies
par les âmes pieuses, expiations qui
s'ajoutent aux mérites surabondants «le
Jésus-Clirist , de la Sainte Vierge ct
des saints. Lo châtiment temporel des
crimos contre la loi divino ne sc produit
pas en raison «le ce que nous pourrions
craindre ; ii s'ajourne pour s'accumuler
en châtiment éternel ou aussi et surtout
pour permettre aux coupables d'entendre
les appels de la miséricorde divine.
Jamais ces appels ne seront aussi pres-
sants qu'en ces jours où l'Kglise, nous
rappelle le grand drame du Calvaire.
C'est pour les fidèles l'heure de prier ,
non seulement pour eux-mêmes, mais
pour les pauvres malheureux qui so sont
éloignés do Dieu ct quo lc Christ mou-
rant appelle cn étendant scs bras sur la
Croix.

L'assassinat du roi dc Grèce
La dépouille mortelle du roi

On mande de Salonique que le corps
du roi Georges a été embaumé ct placé
«laits une petite salle, près dc l'entrée de
l'hôpital. Quant le transfert au palaia
eut été décidé, le corps fut recouvert de
drapeaux grecs et mis sur une civière
que portaient tour à tour le prince Nico-
las, les aides de camp ct fes officiers
supérieurs, puis les autorités civiles ct
religieuses. Le cortège passa à l'endroit
où lc roi a été assassiné. Il est arrivé à
10 heures, mardi soir, devant le palais,
où un bataillon rendait les honneurs.
Lo corps a été déposé dans un salon de
l'entresol. Le métropolite de Salonique
a prononcé une prière et les autorités
civiles et militaires ont défilé devant le
cercueil. L'émotion des assistants était
très grande. Une garde d'honneur, com-
posée dc capitaines ct de prêtres, disant
des prières veille le corps.

L'assassin
Le régicide a dit , au moment où on

l'arrêtait : « Nous avons des tribunaux ;
quand on me jugera , je dirai pourquoi
j'ai tué. Qu'on me conduise au commis-
sariat de police pour me protéger'conlre
la foule ; là je parlerai . »

L'assassin «lu roi de Grèce a déclaré
hier qu'il avait commis son crime parce
que lo souverain, au cours de sa prome-
nade, lui avait refusé ua secours d'ar-
gent.
; .Le régicide appartient ù une organi-
sation socialiste de Voio. Alexandre
Skina est ûgé de 50 ans. 11 est originaire
de. Salonique, où il était revenu depuis
vingt et uu jours, venant de Voio. C'est
un ancien instituteur socialiste, anar-
chiste et déséquilibré.

Suivant d'autres nouvelles de Salo-
nique, l'assassin ' aurait vécu plusieurs
années à l'étranger. 11 serait allé à Salo-
niquo après l'occupation de cette ville
par Icî Grecs.

La famille royale
Les princes Georges ct André ont

communiqué avec les plus grandes pré-
cautions la nouvelle à la reine Olga.
Celle-ci, cn apprenant la* mort du rot,
éclata en sanglots et s'évanouit à plu-
sieurs reprises dan3 les bras des princes,
qui s'efforçaient de consoler leur mère.
lia reino est partie hier matin mercredi,
à 10 h. p'Jur Saloniquo avec tous les
princes et princesses.

Rappelons que Georges Ier, frère de la
reine douairière Alexandra d'Angleterre,
de l'impératrice douairière de Russie,
et du roi Frédéric de Danemark, avait,
en 1867, épousé la grande-duchesse Olga
do Russie, fille aînée du grand-duc Cons-
tantin, Jrèrc d'Alexandre 11, union dont
naquirent six enfants : Constantin , le
nouveau roi , né en 1868, mari dc la prin-
cesse Sophie do Prusse, sceur de Guil-
laume II ; Georges, né cn 18t>9, époux
de la princesse Mario Bonaparte ; Nicolas
(1872' , Marie (1876), André (1882) ct
Christophe (1888).

Lc roi Georges, qui était de religion
protestante luthérienne, avait été auto-
risée cn montant sur le trône ù conserver
sa foi à la condition que scs descendants
fussent élevés dans le culte grec ortho-
doxe.

Le cfeuif en Grè:e
Tous les journaux , à Athènes, parais-

sent encadrés dc noir ct publient de
longs articles élogicux sur lc roi Georges,
qu'ils qualifient de sage ct dc bien-aimé.
lls considèrent l'assassinat qui a cu liou
comme un malheur national ct déclarent
que la douleur de la nation cn apprenant
la mort du roi a été aussi profonde que
lo fut sa joie à l'annonce des dernières
victoires.

Tous les ministres ont présenté leurs
condoléances à la reino ct aux princes.
M. Venizélos. profondément ému, pleu-
rait durant le Conseil des ministres qui
s'est tenu dans la nuit dc mardi à hier.

Hier matin , mercredi , dès l'aube, des
coups dc canon ont été tirés par inter-
valles pour annoncer lc grand deuil «le la
nation. Los cloches des églises sonnaient
lc glas. Tous les établissements publics
et la plupart des maisons portent leur
drapeau en berne et cravaté de crêpe.
La population est consternée. La Cham-
bre s'est réunie dans la matinée d'hier
et M. Venizélos a annoncé à la tribune
la mort du roi Georges et l'avènement
au trône du diadoque Constantin.

Les deuils d'une reine
Les journaux anglais .élèvent la série

de deuils qui ont frappé la famille royale

anglaise et en particulier la reine douai-
rière Alexandra, depuis ia mort de son
mari Edouard VII. cn mai 1910. Elle
a perdu , cn deux ans, son frère le roi
Frédéric de Danemark (14 mai 1912),
son noveu le prince George dc Cumber-
land (20 mai 1912), son beau-fils le duc
de Fife (29 janvier 1912), et le prince de
Teck (23 octobre 1910).

Quand la fatale nouvelle de l'assassinat
de Georges Ier lui fut annoncée, la mal-
heureuse reine s'effondra ct elle lut
transportée, évanouie, dans son lit.

Le nouveau roi
Lc nouveau roi deGrècc, Constantin Ier.

est un homme de haute taille, dont les
quarante-quatre ans n'ont point atténué
l'ardeur sportive, ll park la plupart des
langues europ éennes avec la plus grando
aisance, et , comme son père, il est fort
instruit , par ses fré quents voyages, des
choses d'Europe..
-¦* 11 a éponsé,\à Athènes, lc 15'octobre
1889. la princessejSophic 'de? Prussc.'sœur
de Guillaume IL J

Constantin I", nonveau roi de GrèceaU
f De'ce'mariage sonl Tnès cinq enlants :
le prince Georges, né le 7 juillet 1890,
qui devient prince héritier ; les princes
Alexandre (1893) ct Paul (1904), les
princesses Hélène (1896) et Irène (1904).

A la cour d'Allemagne '
L'empereur Guillaume n*i;ut connais-

sance que lard, dans lo nuit de mardi à
mercredi, de l'assassinat du roi Georges
de Grèce. 11 a fa.it parvenir aussitôt ses
condoléances à la reine-mère, au roi
Constantin et à la reine Sophie, sa gçcur.

Un deuil de trois semaines est proscrit
à la cour prussienne.

Tous les officiers de la marine-impé-
riale porteront un deuil dc huit jours.

D'après le Lokal-Anzeigtr de JJ-rlin,
l'empereur Guillaume sc fera représenter
aux funérailles par un de ses fils.

Le défunt roi et la guerre
Le roi Georges de Grèce n'était pas,

assuro-t-on, un enthousiaste partisan d«
la Ligue balkanique, dans laquelle il
s'était laissa entraîner avec, un certain
scepticisme.

On raconte quCj après la prise .dt Sa-
lonique, M. Venizélos lui a demandé :

— Eh bienl sire, que pense votre
Majesté de l'aventure ? - ¦

* Lc roi répondit :
* — C'est unc avcntUre qui . a bien
tourné... jusqu'ici.

Chronique de l'Acacia
IH TT.: r;'.•-.-»

Une nouvelle arrestation a' été opérée à
Home dans l'aflaire des vingt millions volés
pour la construction du râlais dc justice do
Rome.

La police a découvert, en eflet, data nno
maison où il se cachait , M. Silrestri, «vocal
de l'Etat , accusé de faux en faveur de deux
entrepreneurs, déjà arrêtés. M. Silvestri est
conseiller municipal de Rome >*t un des
dignitaires de la franc-maçonnerie. L* mai-
son où il se cachait n 'était astre que lo palais
Giustiniani, siège du Gr&ad Orient Italie».

IM FP.'. tueUtsasliri
Cetle année, les loges parisiennes se sont

mises k trois pour organiser le banquet du
« vendredi dit Saint > : Let Travailleur *, Or.*,
de Levallois ; Let Kénoca'.ur-, Or.', de
Paris ; Ltt l' récurseurt. Or.*, de Clichy.

L'orgie sacrilège aura lieu demain, 21
mars, an Temple Mac."-, me Castérès, 39, k
Clichv ; elle sera présidée par le F.*. Lebey.
membre du Conseil de l'Ordre, et coulera
b tr, par tête (pourboire compris).



La guerre des Bajkans
X rClUTALD-A

Un bulletin officiel :,turc,.d'hier,,spir
mercredi, dit :

« Dea détachements de notre aile
droite purent s'avancer mardi au nord-
ouest de Sophaskoui, de Kalfakeui et
d'Akalan. L'ennemi a été repoussé et
scs positions ont été occupées. Des déta-
chements du premier .corps, qui s'étaient
retranchés à Cakil et à Snogenkeui, ee
eont joints aux troupes du centre et se
eont avancés jusqu 'à Kadikoui, qu'ila
ont occu V ainsi que les environs , après
un violent combat qui a duré jusqu'à
la tombée de la nuit. Le nombre des,
morts 'ei des blessés des denx côtés n'est'
pas encore .connu. Les détachements qui
prirent part au combat pnt été longtemps
en contact sur tout le i ront .  >

DEMENTI OWIClE.X SEIU1E
Un communiqué du gouvernement

serbe déclara que les .nouvelles.publiées
par la Gazette de Francien et la Gazette.d*
Cologne * sar l . i  fusillade de six cents
Albanais environ à Uskub et à Prizwnd
et sur les soulèvements d'Albpnai .j de.la
région do Louma, ainsi que sur Ios traite-
ments inhumains infligés à des Albanais,
sont absolument-lansses et fabriquées,
de toutes pièces. Ces nouvelles sont d'au-
tant plus erronées que les populations
albanaises vivent en paix aveoles Serbes.
Seules quelques petites bandes errent
encore . et naturellement, sont traitées ;
d'après lea lois de la guerre. La Serbie
repousse ènergiquement ces nouvelles
tendancieuses. 1

___. iXOTTE A.CSTRO-HO.-.GROISE
Oo mande de Poia que. sur un ordro

veau de Vienne, deux divisions de la.
Hotte austro-hongroise sont parties dans
la direction du sud.

La premièro division ett placée sous
iesprdrts du._on_r>_*-J-ùraV""Njovaii. -.La
Féconde division, composée du grand
croùeor Soint-Georgts et du petit croi-
seur Spaxun, est commandée par- le con-
tre-amiral Fiedlsr.

Une division do torpilleurs suivra, v
Ces forces navales ont pour mission,

paraît-il , ..do protéger ks cètes alba-
naises. , . . . >
LE» . NÉGOCIATION:; - ItOLWiAXO-pUUlAlUiS

Qn annonce de Bucarest que les négo-,
dations de la médiation. entre la lieu*
manio .et la Bulgarie ne commenceront
que la semaino prochaine,-à Soint-Pé-j
tenbourg. , ...- . , , , . , . ... .

i: ,t L-'ocauPiiaox DE; SAMOS..,*
La Porte • a. adressé -, anx ̂ puissances

protectrices dô l'Ile dc Sam o 3 uno note
protestant contre VoçoapaUon de l'Ile
par lés Grecs. EUe demande  le réteblis-
eemqnt.'du tlalu «a*»,' (**¦¦' •'*. ' • ¦ ' l

Le cabinet français
On consid.Vo comme ù pou près certain

que M. l'oincaré Sera appel à M. Barthou
ou à M. Pichon. pour leur offrir la prési-
dence du conseil. - La combinaison s'an-
noncerait ,de la manière suivante :

Présidence du conseil , M.\I. Barthou
ou Pichon ;

Affaires étrangères, .M. Barthou ;
Intérieur , M. Pichon ;
Financés, Mi Klotz;
Travaux publies, M. Jean Dupuv ;
Gurrri*. M. fcticnac ;
-Marin. ' , M. Pierre llamlin.
Mal. Viviani ct Chéron aui;aiciil .,un

pur -.-euill. ; M. .Viviani pvciKlr.»it .pr«>-
l'uhlcmenl l'Instruction publi que ,ct'M.
l 'héron lu Travail.

-M. BarEhtiu est furiv.é. àtiheures, hier
soir, ûTElwé:*, vii il, a fcu- .mu* entrevue
avec le président dc la République. M.
Poincaré ro.cvra ,.ce malin , M. dc b'iry-
cinel, pocr le .consulter sur la situation
politique.' ¦

0 Feuilleton de la LIBERTÉ

LA DAME AUX MILLIONS
par.Chapes FOLEY

La poitrine «lu vieil homme, gonllée
«le dignité , sc «légoiilla. dans, un .soupir;
satisfait. La narine vibrant à cette liât- •
terie, il .sourit à pon. tour.i te^dil̂ isê  "ieux
mains ouvertes. .', .

— Oh! mOH'.Di_Ai,> .a .jvcst , — pensa
.\I'i"1 ,Word, *-a-c, j qu'iLcst assojQimant
avec ses.poignées.de,maiosj - , ,. , •

Il cut.iuîpetit,trémolo.d'.émolion .. . ,
— Vous avez raison,'*-ma bonne petite '

amie : deux- '.Vieux '-camarades comme
nous ,ne se fâcheront pas. J' ai tort... '•

Ici. il S' ir.jjirî -AVJ .- C ccyr'r.icuj njàs
se r.cdr.eàsa , vt . résolu :'•

— .Sçulcmçnt.mes .principes sijut hié- -
braalables :..Marcelle ne dincra pas.çiiezj
.M1*0 .Biquet. ' ;

M-"* Ward , tut Vj ès t«i)nuyêc. Elle se
rappelait l 'inexp licable , màjs vil intérêt
de- la  r.aOi .ijcupe .pour Marcelle. Elle rc- _
voyait la Jo ttr.e ct, l è -  jc.foippié a^sçlu- '
ra,e/>t .sur,voir* amÂe-».souligné',.du '.deux J

traits de plume impérieux. ..Ello .flairât -
vaguement .qii '-JJe. i*t; son .mariyw ,se-
ruiont que -dus iaterr.vi'jdi.'iiios, de-:*. com-.
parscs, et que. se présenter «ans> .\Ul? Mo-i
rain, c'était risquer d'être mal rcçjl ou 1!
dc ne p lus l'être. Pas eommode,-la rafii- '

Un bruit
. Le cprrispùnd.Tiil à Lyon de la Libre

Parole télégraphie à ge journal :
• « j\ous savons de source certaine que

le consulat d'Allemagne ù Lyon a re .U,
cette semaine, dc son gouvernement^i'ordro .;«l'avwtir la colonie allemande,
très importante dans cette ville, qu'elle*;
ait à so tonïi* prête à toute éventualité,
en prévision d'un conllit quelconque.
Chacun .des .n^mbres ido. c-fitte colqpio.
..Tiiit muiîi «le sa fouilla? «le ninhilisaliim. _

DépaM de M. Delcassé
M. Delcassé, amba-sadeur dc France à'

Saint-Pétersbourg, rejoignant son poste ,
a.quitté,.Paris.J'içr,après.. mitli .-««?ff ,*ili-«
jLes amis politiques du nouvel nmbas-
Bad«l»r.j |.y'ùf]pt ,ljjij .ii «V.lui idonpcr^pn-lé-
inoignage de sympathie en se trouvant'
nombreux sur le quai dc la gare. Mn,c Del-
cassé s.) rçndca .à^aiii'VPéU'rsbqurgJilaus
quelques jours .seulement .

Démission de M. Lépine
; OA annonce d-*. Pjvrj* «pic ,M. l-ipiiv,* ,
tloàil 011 connuissuit là retraite prochaine,
p donné,, hier mercredi , sa démission «le
préfet ,dc police. Cest tut conseil munici-
pal que .la nouvelle a «y «» .officiellement
aqnonçée par le président.

Explosion d'un « Zeppelin »
. Le ftiri gealt le allemand « Zeppelin 15|»,
qui avait, quitté,, ayant hier soir mardi,'
•apadcn-Baden' pour effectuer un . raid
pocturne, .planait, Éliicr aprè» midi , au-
dessus dq CarUruhe. Toute la mut ̂ équi-
page . avait lutté avec beaucoup de dilfi-
pqltés contre, les.'rafalçs île . vent,
i Arrivés au-dessus dc Carlsruhe, les

F 
ilotes furent obligés «l'atterrir. Mais

< atterrissage fut bru .que ct la manœuvre
rendue , .difficile* Au.mome.ut où ,1e. diri-
geable allait être , amarré, unc bourrasque,
violente se produisit qui coupa le ballon.'
en, .deux. Une rxp losiqn formidable s'en
Suivit,, pais, .par tin . hasard -xt-a,orili-.
paire, il n'y eut aucune yiçtimo.

Le ballon est complètement ,détruit.

Nouvelles religieuses

-la lasti dB'Psps
I.e cardinal Merry dcl Val , comme tous

les jours, a traité hier matin avec lo Saint-
l'ère des affaires courantes. La réception
Dour.Ia Saint-Joseph ayant été omise k cause
du ..mercredi saint, io çaidioal-secrétaire
d'Ktat a présenté seul k Pie X ses souhaits
pour sa (clc onomastique.
! La sàilt.'à-,'Pape! estlo.jonis satisfaisante.
Les. aqdiepces, touteipis, ne reprendront
éoiàt les' premiers jonrs dc la semaine de
1 ' .'. ..:- .i -. .. . les médecins désirant que le Pontife
Se reposo complélement pour sapporler la
fatigue des réceptions de .pèlerinages dont la
Série commencera en avril : près dc quatre-
i-ingts p-leiinagei, déjà .annoncés, se suc-
céderont.d'avril 4 octobre prochain.
t ¦¦- le esrdlaal Eiijljhl • •
1 L'eut , du cardinal-vicaire Hcspighi esl
devenu très grave ; on lui a administré dèr-
p iérement les derniers sacrements. On s'at-
tend à un dénouement fatal d'un moment i
l'autre.

Eî?a _ _« it Vct;;_._j
1 Mgr Hagonesi, lc nouveau nonce àMadrjd ,
fcartira poar celle ville après , les fêtes de
l' .i -p.j c.-i . 11 sera re_ a auparavant cn j.i :.!i. -n u
fca'r Pie X, «iui Jui 'remettra scs lettrés ide
créance, Ces jours passés, Mgr. Ragonesi a
rcaju la visite do l'açfcassàdenr d'Espagne au
Vatican, le tnar>ruis CaJbeton.
I .U îh-tfUt tin^sJjd-rlUl» .
j Lcs .lcta Apotloliçae Sedis . publient un
iJécret dont voici ja traduction textuelle :
- « S a  Sainteté , a (ustilué dans la .vïQe de
Lille un vicariat général dont le . titulaire,
sousla iii '.|.i ..j; ¦ i, -..n. .- . immédiate de l'archcvéïjuo
le Cambrai , iwai exercer la juridiction 6MU

neusc,' et tellement habituée a se voir 1

.omprisc,' Ohéic à mi-mot !-M™ Ward-
entendait déjà, sur-lc seuil du-boudoir , -
ie « et votre amie? » de- .M1"- Biquet.'-
Elle avait un petit frisson , maladroite'
d'avance eu ses excuses, - «l'avance gla-
ïéo sous ,1c regard vexôde lamijlionuairc.
ll fallait décider!>1«! pève *M»taù*. '. •.'•.lait',
encore plus 1 facile que* de désobliger:
M-teBiqueti £ntêtco,*clle. reprit :•
j — Jc respecte vos principes, .mais!
pour uuo .'fois... d'abord ça peut êtro
utile 11 votre, fille ,

— Ln.quoi?
; —Dans votre position... '•¦ — Madame, je - ne vous ai jamais
parlé de ma position.

' — Yous , non; mais votre fille...
.Marcelle écoutait , muette, très mal-

heureuse. ;
• — le.ixc â ais 

ce que ma fille 0 
pu 

vous
raconter, — et i c i .Morain écrasa-̂ a fille
il'uji regard rancunier , —*¦ cn tous cas,
je , ne l'ai jamais autorisée à vous rien
dire... parce .qu'il n'y,a rien à «hro ! ' .'

Il articula ces derniers mots /avec une
fei .meté (lêcisjye ; puis une colère nou-
velle jc.roidis ^ant ':
• •— ;4c crois comprçjuclrc que yous avez^
tj 'i l l i i- i lé l'ifitéi'êt-de cette danjo au.sujet ,
de ,mon enfant ; or, .tant que je vivrai,,
ma fille -n.'auja shesoin «le ,1a. pitié -f ie ',
perr.onne !

Mnre Ward saisit; le joint.
•— C'est cela qui ;l'a vexé,. — pensa-

l-cllc. — Eh bien, attends alors... ', ;'

n.-ure propre aux autres vicaires généraux
sur la partio du diocèso de Cambrai qui
comprejod les arroodi?setneat̂  de Lille, llatf
Btôafili et DunUer«}Ue. En outre, le Pap_, a
concédé que ledit vicaire général da Lille
i-t' -oivc la caractère ép iscopal et l'a constitué
suxilialro/ do l'archevè<iue_dçv Cambrai pour
toute la région confi-oi sa juridiction comme'
vicaire général. » >--- •*
^ ! » < ' "¦* * i 

Schos de partout
CUISINÉ ROYALE

Lo cuisinier en chef do Gecirgo V, d'An-
gleterre, touche annuellement ,0- ,500. francs.
Il a nom ôt;'<!-'iard, ê- «'-S-.UR viit-ioseda
la cassorole mondialement connu.

M...Qedard.a .dpuzo façons .dillércnles de.
préparer îe merlan. Pour- l'une d'elles, il a'
travaillé pendant six mois avant d'arriver au
résultat' qu'il désirait obtenir:

Co plat s'intitulo « whitebait k la reine
Mary • et coûte excessivement clicr.4 pré-
parer.
' Un autre mots très coûteux est c^lui qui.
figure sur les menus sous lo nom de « cha-
jions do; Houdan k Ja Edouard VII ». C'eat
le .prédécesseur, du chef actuel , je célèbre
Ménager,' qu i l'inven U. - '
¦ Le « whileb-it à la Peino Marie » revient
à peu près à 12 francs la bouchée. Les c cha-
betis.de Houdan 4 la Edouard VII » coûtent
aussi cher.

Tous les soirs , i liuckingham Palace, ou k
toute autre résidence où elle se trouve, Sa
Majesté prcr.il place -devant un duier dont
chaque plat revient au moins à 50 francs !
| Un des.dîners périodiques les p lussomp- .
tueur qui . soient servis k la tablo royale est
celui du Derby, offert chaque sumée.au pro-
briétaire -du cheval gagnant -de la grande'
course nationale et auquel . assistent presque
tous les.grands propriétaires du royaume; Lcj
premier lut constitué par Edouard Vil , qui
èii élabora lui-même le menu.
' Celui-ci, «fcpujs, n'a que très peu varié.
Il comporte toujours , les mets suivants qui
iont' de tradition : «.Potage de tortue à la
parisienne », '« whitebait k la reine Mary «
et « pèches à'ia reine Alexandre > . " ' • • !

j On sert, ce Jour-U , les plus rares et les
meilleurs vins «les caves royales, coux dopt
ondébouche quelques flacons lors des visites.
Bes.tétes couronnées.

Les plus..fameux sont.an porto de 1812 et
btimadéro de 1816.
' Mais le roi George V est dyspeptique ; il
fsl au régime, et Voici la menu.ordinaire de
>ron diner : un potage maigre, une sole grillée, j
une tranche de gibier rôti , une trlacc.

MOT. DE LA FIH
Maman cherche à expliquer à Totor là

différence qui.existe .entre-l 'accent aigu el
l'accent grave.
; — Alors, s'écrie Tolpr, quand grande
sa-ur se plaint de , douleurs aiguCs, c'est pas
grave ?

AVIATION

Ça .ttUt**-t Itali»» i» toi
; Le capitaino Moreno, commandant Técole
|nilitaire italienne d'aviation , est tombé au
cours d'an vol plané qu'il effectuait.hier
matin à Somma {Lombardie), -.d'une hauteur^
de deux cents mètres.

U ,a,,é,té.1rel8yé,mort sou» lesidébrjsde.son
appareil.
j Vn arlstsar toab* d__. lt h; do luj__a i
' L'aviateur l'ictro I'rimavesi, de Lugano,'
était parti de Milan.liier, mercredi, i 4 h. 30:
après midi. Arrivé au-dessus du lac;de Lu-
Èano à 5 h. 25, il se dirigeait /par Qaiiipo

larzio p.,a.- atterrir près do Cavalino lors-
qu 'il fut subitement précipité d'nne'hauteur
de cent mètres a lan .  les Ilots où il disparut
in ,i|uelques secondes. Une petite embarcâ- ;
(ion qui se. trouvait près de là ne retrouva .

t 
ce les débris -dc l'hélice flottant sur l'çau.
es recherches sont très dillicilcs, lo lao

étant , à cet endroit , d'une profondeur cooai- .
-érable.. - . ., •¦„ - .... . , , ;.
I "  • "•¦ ¦¦ ¦ • = ¦'- ¦ -¦: '

' ¦ ' i
JLes personnes aol s'a--

f JO ii uc-!OH t , «. la /LIBERTÉ
(*^#,t Op otaWP'<rU.o ipaleront
que î) j fr. j |nsqa?à tin àc~
cembre «92'5. ¦* -' J.: -J ^.-^- ¦

IJt , moulant avec aplomb, ello rep li--
àua vivement :
• — Je no vous entends pas du tout,*
Monsieur Mo*ain. Lo* confidences dc '
Marcellt* n'avaient .aucunement trait.à!
ce que vous supposez... n'est-ce pas, !
JJîircellû ?

Marcelle eut un gesle évajif .qui dou* 1

bla l'assurance du son âmni.
— Il ne s Agit pas de vos affaires ,

pas plus .que «le protection.. .
¦ Phrase à ;phr,ase, elle retourna ' ses'
dires, prit la conlre-partie . de scs asser- '
tions premières , ct cela, au petit <bon- j
heur, sans p lus de frais d'habileté ct dc!
[li pjoittatic que n'en méritait le père;
Mçraip. 'Puis elle conclut :
S — Je vous rép ète que CI 1"- {liquet raf- '
lolc do votre /ille. Elle a le p lus/grand '
«lé ï i r .d 'j  faire volre connaissajice. Seu-
lemenl , enyers : vous, elle Y*')t plus '
d'égaiil*; : olle 'nc yolis invitera pas-, en "
l' air , à r.improviste. *

Et , amusée .de voir Morain se déroidir ,/
clle pçnsâit : '

— Àitcnds ,ça , ' mon bonhomme,- et]
bon 'de K çanl'

Elle continuait ççpç/tçlanl, retenant ,
à peino scm 'cnvi.c -dc'rirc . :

— 'Ellc-.m'a suppliée .qvec tant'd.in-
sistance; de lui amener -Marcelle , que j'ai '
cru devoir proi^ieUrc... C'est .justement :

la .promesse , arrachée dont je-par lais '
lotit ù riioure, n'est-ce pas ? ¦ Alarçcllé. "
Vous voyez, Marcelle m'avait comprise I

La jeune lille cut lc même geste-évasifr
qui, cette;fois , 'asnçaM'n-:VVard-: . ;

Confédération
* I.» r ' iisîi'i" Administrative i'é-
d^rnlo. — Lo message sur la. .r^organî*
sation do l'administration fédérale vient
d'être publié.

Vadminùti&tionfédiialo BO composera
de3 départements suivants :
i. Département politique, aveo les «ec*

tions politique et'du commerce.
2. Département do l'intérieur, avec les

sections des sciences et des beaux-arts ,
l'inspectorat général 'des-constructions,'
la direction des const t notion» fédérales,
l'inspectorat des forêti , chaise et pèche
i-t  hi section l i y d r o ^ r a p h i q u ' ..' . ¦

3. Département -de justice et police,
sections de là justice, du eada*tre,<deja'
police, et pa rque t  fédéral, ol l ico  dès

.asiuranc*»,, office déjà *Vopriété int-al-'
leçtuelle.

4. Département militaire.
'. - 5: Départemept des finances et doua-
nes, aveo les sections suivantes :,admi*
ni stra tion 'des finances, odminietration
des donanei, administratio*- de r.kool.
bureau de statistique, oflice des poids et
mesures, office, pour, les matières d'or et'
-d'argent.

6. Département de réepngmie.- publi-
que, avec lps„sections, «le l'in^ustrio et
d:8 a r t s  et nii-iier-, ollice Iédéral pour,
les OBsurapccs .sociales, .qffic.. sanitaire,
section de .l'agriculture, ofiîce yétéri-
naire.
- 7. Département des postes ct des che-'
m ins do fer, aveo les sections des chemins*
de fer, de l'administration des postes, de
l'administration - des. télégraphes et , t^é->
phones.

T i r e u r » ,  .gymnaates et t ' is-Jot..
— Le Département militaire fédéral a
reçu les r a p p o r t s  de 4028 sociétés de tir
pout 1912, G... société» groapexit xaà total
de 233,115 membres. Elles ont reçu, en
1912, pour .569,044 fr. de sabsides fédé-
raux (559,000 fr. en 1911).
i — îl .y.a. aotuellement, en Suisse, 918
testions de gymnastique avec un effectif
de 79,461. membres, dont . 18,555 actifs.
En outre, 74 sociétés de gymnastique
d'hommes font partie de la Société fédé-
rale, avec.un effectif de 1897 memhres,-
plus 5 .sections académiques avec 746;
membres,

D ans la tableau ,deB cantons, Zurich
arrive .premier, avec 125 sections et"
Î7,5Q0gj|ms. •' i
i — La Confédération a subventionné,,
l'an -dernier, 56 corps do , cadets , comp-
tant 7843 membres. Zurioh est, 1» ainsi,;
eu tête do l' écbel ic  dos .cantons, avooil-
•jorn» et .liiO cadets.

f CF. P. - Les C. F. F. ont réalisé en;
février una recette de 13,̂ 02,000 fr. Les
ilépenaes ae montent à 10,397,000 fr. -

L'excédent des recettes est de 3,505,000
francs (4,723,934 l'an dernier). :
I Pour les dons; premiers mois de l'année,-
l'excédent . des recettes est de 7,544,000
francs, «oit 1,841,9.0 fr. de moins que
l'an dernier.

ÏKIBUIN AUX

. Los HXO-OMUS i l'inaranss
! lin ouvrier de Berne s'était /ait une légèro '
|>lessurc au br»s avec un clou. 'll EO lit traiter-
Eirmi médecin, «jui déclara que lo bras serait-

«éi>-.«Uns peuvlo jouis. Mais, chose curieuse,
Ja guérison n'arrivait .pas ;,au bout do six;
Ciois, la blessure était mémo plus grande qu 'au
commencement . La compagnie avait déjà ,
pavé 1300 fr. de 'subside,, l'inalcment, on'
-.couvrit la supercherie : le malade rouvrait
|a plaie , pour pouvoir jouir do l'assurance !

1̂ ; tribunal l'a condamné à six mois de
Sirison ct à rembourser les sommes pajécs
>ar l'assurance. ... -,'

i — .Conune elle m'aide peu , — so «iil-i
elle. — Croirait-on qu'il s'agit do son
avenir, "de son pain !

Et, boudant son amie, ..ello acheva,'.
retournée vers Morain : •' ¦
t — J'ai promis. Vous me mettriez dans
la situation la p lus désobhgcante du'
mondo en .me refusant. (Ce 'serait nuo:
niesure de défiance incompréhensible
envers votre vieille amie, et vous êtes''
mille J -fois . trop, galant homme pour mo
causer cette peine.
: Soit quo Morain eût gardé dc ce qu'elle,'
avait -dit d'abord un souvenir confus , '
Soit que sa «lignite lui parût suffisammerit
Sauvegardée, quand , la .premièro, ' elle
lui . retondit la main , il no résista plus : I

— Jc ne peux, rion vous refuser , ma
chêrc petite amie.-Une antre fois , cepen-
dant...

— .Merci ! — inlcrrompit-elle en lui
l'Otiraril scs doigts: — Vous êtes-gentil,
piaintchant.

Puis, songeant au marchandage péni-
ble de ce consentement, elle murmura
ù part' :

, — 'Vous, mon vieux , vous me revau-
rlrez-ça ! •

Ayant ce- qu 'elle-voulait , clle-ne pa-
tienta plus ri UV - JC -désinvolture:

— ' Dites-moi, Monsieur -Morain , ne
vous croyez pas forcé de rester à cause
de-moi ... Ni" vous priiez *«\*-,.. -nlle- '
fumer !

Comnie 'il Yen défendait , .elleinsista :.
'•— Si, si .l. quand on u.'riiahUudc.,-ça

prive....»\lleE.«ionc!'Allez *donc! . .'

La convention dn Gothard

Comparait l'ancienne con venlion 'avrcî'
la nouvcHo,: M; le I)c Gisi, de la National
Zeitung de!Bûlc,: arrive aux conclusions
que voici V'

La nouvelle iàtivention limite lo droit
dc l'Alléinagne' cl «le l'Italie uu-trafic.le
plus favorisé. Dnri. l'ancienne c«|nv«u-
tion, ce droit était illimilé.

La .nouvull' *. convention,axrûlo, ,lo„i.i)î
île la vis sans fin des réductions de luxes ,"
quand le revenu net dépasse le 8 %¦

La, nouvelle convention supprime le
farileaii .des superdividendes ù payer
(cas échéant , plusieurs millions).

La nouvello convention lève 1 obliga-
tion 'de la-Suisse-iil'accariU'r auxcElatsa
subventionnants un droit «le contrôle cl
d'ingérence dans ;, la comptabilité «lus
chemins dc fer fédéraux. '

Lts ihdicer^aixcSj do la iiiiqXivvllo. con*'
venlion la disent inacceptable parce
qu 'elle contient «les obligations à durée,
illimitée. Si on la rejetait , la Suisse de-
meurerait grevée «Pline sério d'obligations
perpiîtuclles dont la nouvelle'-convention.'
l' nui'iiit libéréi' .

Dans la oonsultalio» juvitlique.qu 'il a,
adresséc^'u Cwv-'ii 1- l'édérûl,- ,M. lc p.-«ifcs-
scw- Spoiscr , ancien .président idu Conseil
uatiotjai,, é.'bf it cc qui suit na sujet dc la",
durée de. la convention «lé ,1869 :

« Cljargçs él . engagements sont per- ,
pé.turls et tic peûvélit être . ni modifiés ni'
cachetés sans l'assentiment de tous lcs;

iassoclé.. Ils ' demeurent en force aussi-
.longtemps que le traité du Saint-Gothard'
et c'est la.Suisse.qui. est chargée.do vcil-,
1er û leur accomplissement pondant toute,
la durée ;(lu ; ;troité.
. «j Uq a nouleyelti.qucs.tion «le savoir gi ,/

moyeqn^nt le rpmbourscmcnt ides, sub-
ventions .aux .associés,, la .Suisse, pouvait

.acquérir unilatéralement je .djroil de dé-
noncer et d'abroger le traité du Saint-

' Gothard. Ce droit nc pent être dftiiuit
ni du traité lui-même, ni des princi pes'

idu droit commun ou du droit «les gens'
rébus sic slantitnis: L«? traité nc contient'
point de disposition prévoyant un tel
rachat ;.lc .traitéJiOidit roêmcpoint quellej
sa*n.*5a,; ^uréc ; d'où, la co;wéquencc que-

,1e, traité .doit .durer .aussi longtemps quc (
son objet. Cet •pbjet est la construction
et l'exploitation «l'un chemin de fer ù
travers le Saint-Gotjiard. Aussi long-
temps .que cptti! ligne pourra Olre cxp loi-
l« •«;,' h '  traité ikmeuri-ra en force et-la.
Suisse ilcvra pourvoir û l'accomplisse-1
nient «lus obligations qu 'il  hli pulo. »

Au début «le la Réiincc d'hier.du conseil:
d'.uliniràstration jdes C. 1". d*., ,la> Direc-
tion générale a élé priée de .donner des
t'd ĵ^sopieR^u^et^O't^
id- ¦ l'.̂ fficlvage .«le l' -,\ppe.( ilu «witê
[«l 'aclioncttnlre.lapp.nyijnt ion «Ui Gol .li.i;il .,

La .Direction géné/alc a «V'claié riù'ellà-
s'est fondée stir les clauses du contrat do-
location des places d'aJlichagc, qui don-
nent ù la Direction des chemins da fer '
fédéraux lo «Iroit do reluser une .aïiichç
qn'elle jugerait inacceptable ou contraire;
aus intérêts du, pays oudes Chemins, de:
fer fédéraux. x

¦Lai Direction .ĝ écale,.e*t .ubsolurac.nt!
coiiyaiucuc.quo la, .nouvelle ¦aouveutiom
est dans l'intérêt «les C. F. F.

I.'.inlçrpellatcui* s'csl déclaré satisfait. '

.Les udvursj-tii'.js do la çy^v«*nl_yii «..̂ L
le iliabjé.au corps. Ils mii l t i |Jic:il les ç'on-
férciiccs , les proclamylic^is et lus bro-
chures; Cela' lie leur parait , pas suffisant 1

«.•t voici qu'ils organisent des mamîesta-'
lions populaires avec cortèges ot farl-i
fards. U y en aura uuo -ce' soir ,- à Lau-
sanne. Mieux l'itooi'c. ; l'our.  le:luudi de
l'àques.jle  comitô d'agitation, contre la
convention.couy-xpie ù Berna iyic lundî-
gemeindo intorcantonale. ,-Tuus Jqs «;an-i
tons, sô l invités à y envoyer «les-délé-
gations. Cette laiMhirnmeiiidé ' so : tiendra

Elle s'élait levée et le poussait en '
riant. La porto refermée, elle s'assit jprési
de Marcelle. :j
j i— (Ouf l  c'est enlevé quand môme,-
mais ce :n'est,pas pans-mal...,J1 est te- ,
nace, lon,pèrcl :Pis que j 'ai^ été aclroitt* . c

Et consternée :
"— Mais ,qu'cst;ce q.ue ^.u ,as?) Ça \f£&*

pas l./yr de ti fçirc p l-ujir er dîner c^bi-z
M*"" Biquet!

— *Ep'effet , ècla me gêne... im 'peii.'
Jc ne ' connais pas ccttc-damc ct je no 1
tiens plus beaucoup û ' aller dans le !
inonde.. ' - " • ' .- '

¦WVjWard i o.uvrit.des yciix..énormes si
— Quel . «tablo. do caractère 1 Pas nue

dCi .raes.amics après une-telle dûmyxçUc,.
p'ci).t nvauqué de,ro.e.fia,utcr «tu, cou,...et
loi , t.u Êen^blcs,de giâcc. Tu,.fs.<.iéses-
Iicr '̂n.t.e.',:tu iasserais vr.ajincflit la'.bicn-
vçillan ço d'une .sainto !

— J'irni'è'cc dîner puisque tu as pro-
m

— Alors tu me fais une grâce ?
. Et *M"»> Ward. éclata- d'un rirc. vçxé. ;

— C'est inouï , absolument inouï ! .Tu
as une façon d'intervertir les:rôlcs.v. .;
: iEt..S|C-nion.tant : - V . • • ;

— :Ah ! ¦ ça , est-ce. que lu te : figures i
(que c'est-.pour,-pwh.plajsir quo jjc t'c'n-
mè|nc ?
; .— A .la j bpnijb ^eurc,,",f'e- '.voilà fran-
che"! . — dil Marcelle i>ii riant ,a son ' liiiji- .
Pnis sérieusement : — firois-tu que* M|l,c '
Biquet' : pourra " me trouver des 'é!cvt*:«, ¦
une place , parler dc moi? S'EÀ- ce cas,
j 'irai 4e-grândvcoMir. Mais si c'cstj -par.J

uu manège municipal, ftau? 'a VJMIO

arôno «p'ii «,ijr t . il!|uibitiiilc .uux 'jfc^ercioçs
d'équitation.

Genève, où se lioùvc le ctnlro d'agi-
talion c(iiil.rc la coiivcnlilm du Got|iiird.
sera Inrgein .oiit représenté .û J" landsge-
meindo «h* Bcrni'- 'Uii trftili spécial amè-
nera la phalange gcnevoi.o. Oii attend
également un grifitl nombre dc Vaudois
et «lo Neuchà'.|:liiis.

.L'organe ,quotidii'n.«le& conservateurs
bi*rtipi.,''lc '' Tfljif.tt. -'qiii.a' meué'nvé'*
acharnement la campagne aii!igo.h.u-
distc, fulmine contre l'administratioti
des C." F. .-1-".. qui a: interdit Taltiehagi)
dans les:gswcs;«k la ,pvi>clninaVi>iii invi-
tant les citoyens suisses ù la lamUge-
intf iiid^lu .̂ l:.|itars.

©ANTONS
ZURICH

l' n emprant qal ivilt HAMCO. —
La Villo do Zurich avait décidé «l ' cm-
prunter an 4 '/•, % quinze- million.»)
destinés à améliorer -notamment son
service;d'eatf ot do lumièrel?n-groupo
de banques avait pris ferme ;les-quinzo
millions, au cours de-97.' Lundi dernier,
la souscription .'quyrait. ,Mtds les..ama-
tcura  ne v inrent  pas . Six m i l l i ' .ms à pe inu
ont*0tésoasicrilp. , . ,

-aSOLEORE
Ea i5ot:itlo« «io In iinr*<H«v- cim-

tennle, — Lo Grand GpnseiL soleurois
ja autorisé le Coaseil*d'Etat^ élever de
|dix à quinze millions le «apital-dej dota-
tion de la Banquej cantonale .et-à con-
tracter un emprunt (OTrespond .nt.

GLARIS
Nécrologie. — On annonce la mort

jdu 'juge d'instruction, M. Figi, .qui, pen*
dant.. _0 ans, a été au .eçrxieo ;de. l'Etat.

VAUD
'I.» question «ltt H;i lDt*Qotl«nriI ,

— Dans la séance d'hier du Grand Con-
seil vaudois,-M. Sidney Schopfer>a dé-
posé la motion suivante : ' -

« Les dépntés soussignés demandent
que le Grand Conieil . s'assemble à l'ex-
traordinaire pour so .saisir, a v a n t  la pro-
chaine réunion de l'Assemblée iédérale
du 2$. mars ¦ prochain, do l'impot-aat.
question fédérye de la .-cpivontion .du
Gothard. »

X'xi l'urgencp, M. Schopf.or a domandé
.qne la session e x t r a o r d i n a i r e  eû t  l ien  lu
:'22mars. ' ' i ; • * '*'. "' ¦¦ '. '.

Malgré les objections -soulevées.par
M. le 'Conseiller national 'Bonjour,; la
proposition de M. Schopfer a été.adop-
i e e , Oa' «ût que la Constitution vaudoua
'réserve au Grand Conseil,-qui élit ' les
deux députés aux Etats, le droit do dis-
cuter de. affaires fédérales.

VALAIS
I.c Ornait Conteil, — On nous

éorit : -
Le Grand Conseil s'est .réuni, Jo

lT.-.courant, en session cons t i tu t ive , Eova
Ja -présidence d" d- .yen 4'âge, M. la
prèle t da dis t r ic t  du 11 *i rogne-Or ien t  al.
'La tâche,principale de_ l'autorité , légis-
;la|ive a été .Ia v a l i d a t i o n  des manda ta
'conférés aux députés - par Io voté du
2 mars. Bien que des recours eussent été
interjetés dans l'un pà l'autre d i s t r i c t ,
toutes les élections ont été validées, les
recours ayant été' retirés au .dernier

^
moment. " - - - , ¦ •

Seule la députation du dus-riot de
Loèche n'a pu êtro conitituée en, plein ,
ensu i te  .de l.i démjision d'un député
avant la soi&ion . constitutive. Au sujet
du cet to  démission, on a soulevé Jo ques-
tion de savoir si, d'après la Constitution
ot la loi électorale , ie siège devenu ve-
xant appartient de plein droit an pre-
mier suppléant dans l'ordre de sa nomi-

purc fantaisie . ou par curiosité . qu'elle
¦n'invite et seulement pour ligyrcr le
long>dc ses tapisseries...

— Jc no ,puis t'eii dire.p lus long que
jcV'en sais.moi-même. Tu l'interrogeras ,
si tu as cet aplomh! pliant à figurer ,
comme tu le dis, tu pourrais être appe-
lée ù le laire -devant de moins belles tapis-
series que les siennes. J'avais encore
bieu des choses à; tc.-djro, inaisj tu prend-!
/nés paroles,̂ , inal , .que jo .to laissCjù.tu
mauvaise humeur...

Jille .Iit,pijne ,,de se lever po.ur par|ir.
Svggqu^O, Marcullu ne s'en aperçut ,pes .
^Inio Ward' dut se rasseoir ,sanj i en être
priée. Uno inquiétude lui vint : '

— Quelle robe m.ttras-tu ?
— Ma robe de.soie rose.:.
— i Est-ce ta p lus, élégante ? .- , ¦
— J' ai. ma -blanche, scul̂ iment , vpojur

un diner , c'est peut-être, Irç/p-habillé.
— Trop habillé? Chez de.s.gens, riches

comme ça 1
i l'uis ; tourmentée encore :
— Cette:robe.bUnchb' n'est pas trop

.dcfraiçhio . ?. " '.. • ' '
— Mais non, je l'ai portée trps' pcii.'
-- C'est égal, j'aimerais mieux m'en

rendre-compte. . ;  Va me lîi -cherche)' ,
veux-tu? - ¦¦ '¦¦¦ -s '. ,:

¦Marcello se leva et rapporta ila, robe :
— Tu n'as pa&aconûance-enmon' goât...
—• Si, sculeiient , tu comprends, je-me

sens responsable ... c'est moi qui le pré-
sente.

— Et tu ne veux pas d'allront.
— Oh ! tu as dc ces mots ! — exclama



natio**, oa au candidat-député non éla,.
i-.iaic «jui  a ub tenu  la majorité absolue,'
otui l'on'doit prooMer à-tîné élection
complémentaire

Une longue discussion au .GrandjÇ&n-,
seil n'ayant pu éolaîreir ce point quel-
que peu délicat, la question fut  ren-
voyée au Conseil d'Etat, qui préseptera
son rapport à la letyrion ordinaire de
mai.

CHRONIQUE mOMSTnmULE
On p*Bt dt 19 '; r . lUJc-:  &»-_-_.*.

Un nouveau pont 'métallique va jfitrç cons-
truit sur le Hhin 4.Cologne. ' Les frais de
construction s'élèveront, selon la Gazette de
Cologne , à huit millions ct demi de marks'
(10 millions JH5 mille francs)." :

FAITS -DIVERS . <
Ê7MNQER .

Un caduvre oni itncnccs. -- Un jeune
Allemand; nommé ' l'oppinga, habitait avec
su mère k Nice. 11 y a quelques jours , M.
l'oppinga jii i.'aoji ,- . , i t  A ses voisins que sa mère
était liés gravement malade. On savait cn
effet que M»- Poppinga élait atteinte depuis
longtemps d'une maladie incurable. Or, il
v a trois jours, son état était désespéré. En
.ain,'-*eS"voisins.-C-jer .lièrent avoir lejeune
liomme pour avoir dea nouvelles de sa mère ;
ils ne purent lo rencontrer. Mardi enfin , snp-
posant que. M01' l'oppinga était morte, ils
.-.-.-c r i i rc i . :  le commissaire de police, qui se
rendit sur les lieux .et j&t ouvrir l'apparte-
ment î mais il ne trouva trace ni de la mère,
ai dà fils.

On apprit qua le jeune homme avait, la
semaine précédente, demandé aux pompes
funèbres, des- renseignements précis concer-
nant le transport d'nn corps en Allemagne.

Comme ce prijc est dc plusieurs milliers
de f,- j i iH- s , oii.suppose que Poppinga a mis
lu cadavre de 'sa mëre. dans uae malle et l'a
expédié en Allemagne afin de s'épargner de
trop grands frais.'.Lundi «oir , en ciTet, des
voisina ont vu charger , une malle sur une
voiture devant la porto de, la maison.

Ollicier voleur .  —- .Ces jours derniers,
ua vol de l*-_,ppo ' _rancs de.bijoux avait été
commis au théâtre . d«i l'U.uiou.à Berlin. Lea
auteurs sont maintenant connus. 'Le voleur
jirincipal est le lieutenant l\olberg, du régi-
ment alsasicn i",*.rt i!!e. -ie do campagne. Il
avait comnie complice un certain. Krause,
négociant , ct une femme l'fefler. Héunis
dios un restauraat après le vol, ils offrirent
leurs bijoux par téléphone il un joaillier , et
comme Us n 'avaient pas d'argent, Us laissé*'
rent un bracelet en or pour payer les con-
sommations.

Emprisonnés par l'incendie. — Un
accident s'est produit hier .mercredi , dans
une mine do Bochum (Westphalie). Une
équipe do mineurs a été emprisonnée dans
une galerie-par. un .-incendie..Lcs travaux de
sauYetage.oE-.ét4£ommEivcés,.inai3 .on ignore
encore leur résultat.

Elionlcii iont fatal .  — , Uipr mer«?rtî«|'>
'quatre ouvriers ont été tués par un. éboule-
nent survenu dans les carrières de Senna-
.enas .(Sardaigne).; 11 y a pinceurs; blessés.

IHs-liult mlu .H-de  pétrole iacen -
dléts. — Une d_p_clie,de Cana (Roumanie)
annonce que des sources de pétrole , au
nombre de .'di*-huit, ont'été incendiées. -Sept
l*rsonnes ont péri, y compris lc "directeur
généj-al-de.la compagnie. Plusieurs employés
sont gravement blessés. Lcs dégâts sonl
«normes. . . ,-

Terribles Ivmpet tO en Allcuiugne.
— On mande de Kiel «jue pendant la tempête
'iui a sévi mardi soir , plusieurs barques se'
sont perdues. Un vaisseau dostinc k la flotte
lurqoe s'est-échoué à l'entrée de la rade de-
Kiel. . .

Partout dans ,lo ,suif et l'ouest dçi 'AU.ina.
gne , on signale de" jtç'rribles tempêtes de
neige. Plusieurs personnes ont péri. •Les*
-égals sont considérables.

'¦SUISSE
Ve» centenaires. .— 'La dojonne des'

Labitanls du canton de Vaud ,: M™" Ilirzcl-

j[mc Ward.çn,liaussant l .s; çpau*os. —
11 faut mon caractère pour iic ,pas s'çn ilâcher.
i Et tournant ct retournant la robe , le'
tez dans ses plis :

— Alors... c'est là lu mieuxl Suit 1 "II"
iaudra quo ça aille puisque-tu. n'as-pas'
le choix... 'Arrange-toi aussi bien que:
possible. >Tu as dos. souliers présentables ? J
Kt les gants? Qu'est-ce que tu mettras
«Unis tra cheveux ? «

— Unc patte de homard ! — «lit Mar-
celle agacée,* n'y tenant plus.

— C'est bien spirituel 1 ' — lit .M***0'
Wurd froissée. ¦— :Tu-plaisantes-chaque '
luis que jc m'intéresse >à- toîi llcclioment*
lu n'es pas facile à prendre.
t Et elle secouait; la têto d'un air attristé
qui signifiait clairement : — Comme il'
est malaisé dc rendre service aux gens!!
SiCçttc fois, elle se leva :
!̂ — Nous ' passerons le prendre vers'
sept heures, jeudi. Sois sous*lu-porte '
enchère à moins k quart ¦, «.;•_.• évitera à
fon mari de monier.; Au revoir , ma*
chérie.

— Au revoir et merci !
— ."M»t ;n"aifoi; ijUiçcèptc-'iton.iffèrti,!

— reprit *M010*-VVard Be-re(.om*na«t, —•
c?r je l'ai .mérité. — Cela m'a donné ,
bien , dii njal'et.pour tonte a.iilr'c que toi, '
1 >' aurais renoncé.

— Veux-tu dire au revoir à mon pèro ?
— Oh! non, ça nu?'retarderait; •
Elle , regarda - l'Jieurc et se .préci pitai

v*w l'entrée ' :
— •Dix heures! C'est itiseusé! J-c .l'a

Brandt , i Lausanne, a. eu x«nt ans le. I. ..
mars.

ARCHÉOLOGIE

Ls poUssa As Slcs
On fait saulcr k coups de mine la colline

rocheuse située k dix minutes do Sion , sur
la route d'Ardon , sur laquelle se dressaient,
4 l'époque féoJale, les fourclic» patibulaires,
Ce lieu a conservé jusqa 'icl la'dénominalion
do « potence «. .Dans le sol. remué par la
dynamite, on » tronvé «les osscn)e«H$_hamain»,
blanchis et, PMssJJejjient corrodés. Ce sont
vraisemblablement l«s derniers relief-.'de la
petito nécropole qui devait exister là, au
t-rops où lea ju .liciers des cours seigneuriales
prononçaient des peines capitales.

FRIBOURG
-r—-- - ,. - . f

¦l- <s discoura de H. le D' î.anr.
— M. lo Dr Laur , secrétaire de l'Union
suisse des paysans, a prononcé-- avant-
hier , an banquet du jubilé de l'Institut
ogrieole

^
de PérrJlps, un,discQuts,que tous

fus patriotes fribourgeois. amont lu aveo,
joie et fierté. M. Laur a rendu au canton
de Friboarg et particulièrement à ses
pouvoirs publics un témoignage q_ i cou* ,
vre de confusion les malveillants et les
sots. Le secrétaire de l'Union suisse des
payions a montré, avee l'autorité que
loi donne sa hante impartialité, que le
canton de Fribourg est en pleine, pros-
périté. Notre agriculture , dflst^le'bien*
•Sire est l'a condition de la bonne marche
g-n-ra lo  du pays, est dans une situation
qije pVautre» centons egricples, ont sujpt
de lui envier. Signe infai l l ible de prospé-
rité : la population agricole du canton de
Fribourg.a augmenté, tendis que,.dans
l'ensemble de la Suisse, l'élément rural
est en reouL L'écart;eet de plus do 6 %
à Vey. ntege de notre .canton,.Le bétail
bovin fribourgeois [s'est accru d'un tiers
en vingt -c inq  ans ; dans l eneemble de la
Suisse, l' accro issement  n 'a l i é  que d ' un
cinquième ; pour les vaches, en particu-
lier, l'acaojtfetnentdu ttoupeaufribow*
geois a été de 40 % ; l'accroissement du
troupeau suisie s'est arrêté à 20 •%.

.Après avoir fait ces constatations, M.
le D' Laur a répondu , sans s'en douter,
à nne .objection que risquent parfois oos
dénigreursattitrés. Quand .ili n'osent tout
à; fait nier des progrès visibles à tous les
yenx, ib prêterident que le régime n'a
aucun mérite : à ces progrès, qui se se-
raient accomplis tout aussi bien sans
aucune des œuvres .dont il se glorifie.
Hier-encore, la Gruyère .soutenait ce
thème et faisait le procès de l'enseigne-
ment supérieur, inutile, selon elle, au
dé vtlopp cm eat général.

M. le, Or Laur a donné à ces avocats
de l'ignorance, à ces esprits bornés et de
mauvaise foi nne magistrale leçon, c Pa-
reil eisor , a-t-il  dit , n'a été possible que
moyennant uno amélioration parallèle
des sciences techni ques appliquées. C'é-
tait à l'école , à son corps enseignant
qu incombait la tâche de jeter les pre-
miers fondements sur lesquels la coop é-
ration de l'I_ t -t , des associa t ions  et des
particuliers, pouvait ensuite élever ce bel
édifice.»

Retenons donc les paroles prononcées
eu banquet des Charmettes par le secré-
taire de l'Union suisso des payions'
comme un réconfortant hommage au
canton do Fribourg ut aux autorités
promotrices dc ion ^développement ct
commo un encouragement à persévérer
•dans j {a .voie 4p progrès. Et remercions
Ja Providence d'avoir ajouté ses béné-
dictions aux efforts qui ont fait parvenir
le canton do Fribonrg à c-t 'état qui
faisait .dite, foa t i i, h M. îe Dr Laur:
- Partout où l'on porte les regards, en
constate una - t rès  vivo act iv i té  et un
réjouissant essor, a

«lit que j'étais pressée... lu n'aurais pas
dû .me retenir !

La porte refermée, Marcelle sc trouva
cn face de' Morain.

— M010 Ward est parafe "et tu iw m'as
pas prévenu ?

. — "Jen'ai pas voulu té déranger.
'.— 'ta as eu tort : j'aurai. laisse ma

p ipe. ? Partie sans. ine dire au revoir i
Qu'elle doit tire contrarié»!, ma pauvre
petite *amic !'

* ** fl suitr-J
1 -̂ * ™ 

Soiiiui'tii 'O des Ilcvuca

"(•;TrarlD.Ctl"jr, journal bimçnsijel pour l'élude
Comparée des langues allemande et . Iran*
-yaise.
'Vo.ilà uno publication modeste très reepm*

man*' .hic aux jeunes gens jqai veulent'faire
une'étude k la fois utile èt ,ailrajaiite ,(Jcs
langues allemande «m françaises Ils y .trou-

i voront ,;traduits dans . Dun ;ou l'autre ' idiome ,
.sous-uiie foune .aussi -. irréprochable! .qn'on
peut lo, désirer ct.en regard 4a tea-ooriginal,

'des dialogues, dos.lettres commerciales ct
^dçs _n>prco; iux .do . lecture dans les .genres
'les .plus divers , mais toujours , choisis do
; "layon k êlre lus do tous.; C'est un-eç-çlleat
-moyen-d'enri-bir*lo;voealiulairc, de s'appro-
, prier par la pratiqueJes qxpressious diverses
:et «le . saabitu.r a. la jstruoturo ,-proprc.à "ht-1
-cune-des.«jeux 'langues. En •oafro.'le jçuijujili
i.- r i l i : . ' l.s échanges de lettraa-fposr eerre.-¦J iof) réciproque), de cartes postal«i,illqstrécs
et de timbres-poste.
.. .Î*i'ap»*;r03-S)ié>jiinens gratis sur «lemande ;
par l'Adiul uistcation du 'l'rfldutl»ur , **k >ha<
tJhaaï-dC'I'ends; . ' . j
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Pecterat. — M. Charles C_eehoweki(-
de Posen, vient de passer, avec la note
tum .taùtlt, l'examen da doctorat à la .
Faculté des sciences. La thèse présentée
•¦ '; '. iii t i tu! ' .- . : Unlertuekungen in -der-
Triplienylmethanrtihe.

Bâtarde l'Association 4e et*--*
»ité. — Cette œuvre te rappelle h la
mémoire et à la générosité de tous. Les
enchères auront lieu , comme de coutume,;
à la salle'du rez-de-chaussée de la Maison

.de Justice , le mercredi de Pâque» ,2G mars,
ot commenceront k 2 h. précises. Le
publio est invité à visiter l'exposition des
objets, ouverte dès la veille, do 2 .à 6 Jn-,
et le mercredi, de 10 h. ù midi. II y apra
ballet.

Les dons seront reçus avec recon-
naissance et peuvent è.tro envoyés jus-
qiVu samedi saint , inclosivement cbez

[M** Hippolyte de VYeck, •; place;.&uiit-
Nicolas, et dès mardi, 25 mars, direc-
tement à la Maison de Justice.

BI. CLÛtelnln et Hsnterlve.  —
Lu annonjant la njort ,de,M. LéaGhâte-
L'iin , nous .avons, indiqué les .noms..dts'
principales églises à la restauration des-
quelles il a collaboré. On. «loit y ejoater
la restauration du cloître èt,-.de l'égliie
de Hauterive.

M. Châtelain a fait partie , «ve c M. le
professeur Zemp, de Je comm". s ion char-
gée de surveiller les travaux de restau-
ration de cet édifice. Il représentait,dans
co i -.OTT.ivé , ,1e Idépar-èmeht fédéral  do
llntérieur.

U voua , à cette œuvre délicate, la p lus'
grand i ;  a t t e n t i o n  et il facilita , par l:,.mé-
nité de-son caractère, les pourparlers qoi'
enrent lieu entre les autorités cantonales
et fédérales. ILa assuré ainsi l 'heure we
solution de cette importante entreprise.
: Lors .'de . sa .dernière . visite, il .avaitj

exprimé tout le plaisir qu'il ressentait
de ses courtes à Haut cri vu et il déclarait
qne, parmi les nombreux ,travaux 4e

Irestauration dont il-avait eu la .surveil-
lance, ceux de notre vieille abbaye
avaient eu le don de l'intéresser au plus
haut point.

Les otuis de l'art dans notre canton
.garderont uu souvenir reconnaissant
envers cet homme dévoué qui nous

.témoignait une réelle sympathie.

Gendarmerie. — Après un examen
très satisfaisant, treize recrues, entrées
en service le 1C décembre dernier, ont
été incorporées définitivement dans h
corps de gendarmerie.

Boncherles et cbaront-srles. —
La Société deB maîtres bouchers Vt obar**
cuVra de ia ville de l/ribourg a décidé
de fermer boucheries et charcuteries,
toute la journée, les jours de Pâques, de
Pentecôte, .du . Jeûne fédéral et de ."Vil.

i;»meii. — M. Aloys Jaquet, fils de M.
Simon Jaquet , boursier communalùEstavàn-
nens, vient de passer avec grand snecès le
premier csamen propédeutique , à la facult-
de médecine vétérinaire de Berne.

C'o>nr_nra .  — l.e- . magasins dc coiifeurs
seront fermés dimanche, fête de Piques.

SOCIÉTÉS
(Jb'cur ,mixte daSaint-Nicolas.et orchestre

à cordes. — Ce soir, jeudi , à 8 '/, h. , répé-
tition urgente dans la grande salle .du bâti-
ment de justice.

Chœur misto de Saint-Pierre. — Répéti-
tion générale pour 1» messe dc Pàques>;ce

isoir'ajeudi ,.* l'orgue, .après lc$ lamentatioàs.
• Çawilîa > , checur mixte do Saint-Jean. —

, Les.1., mbrçs s9"' priés dc se trouver ca'soir
- jeudi, k & h.,,à l'orgue. A '.i I J - ,  i j  '.p.:::; ,JJ

urgente avec orchestre.
Club. d'éphecs j Pribourg. — J Hennion co

soir jeudi, à 8 *( h., au local, t*- étage, au
. café du Marché, rue des Epouses. -~sgj*

Mjinnerchor. — llcute Abend , 8 >J Uhr ,
Uebnng, -

a Union instrumentale. .—•' ltépétition ce soir
jeudi, à 8 h.

Exercices religieux
, , tf âe ,Ia semaine .iaiDie

> TiTT .Vendred i  sa in t  y
HiilaUSltolisH : V JiJù, pelitss heures

et messe des présanctifiés. — 3 h., chemin
de la croii. — -4 h., ch*iit..dcs Jérvïbres. —
8 h. soir, sermon dc la Passion.

s *iat.Jp*n i 8: h., incsseides nr__.inc«
lilic3.a«— 3 ,h., chcmiade la croix. — 8 h., ,

.•cbanV des jLaraentïtions, serroon ssurila^
l'â ioUf y^doramus fc ,.dc I '.il.; s' r j - ua , .-- . J -
_..t>)i-Jc)7de ICothe, exécutés, par la «vCie-l
eilia », chœur d'hommes.

' f.t*l-it*-._iurl-c t "S b., oPiçc .deSjprc-
sanctifiés. — .* h-, chemin de la croix. —
7 »/« h. soir, . chant des *, Lamentations i et
sermon allemand.

-Ç(»}l{**e. : 8_ Ji. .matin , ollice des présaïu-
lifiés. 8-ïï.soir ,; oiliceVos-.Uini_brcs, -SaCr*
jnon jlc la Vassion.

-HtttÇ.eiftftmo.'.S h., messo des presa'iic-
. tiliés. — Vi., chemin do lacroixi

, «. ' orrle!icrn s 0 h., ,messe des présanc-
tillés, thanfda la "Passion . — *t r h.,-ofiiee

^(•s-téoéhrcsT r— .8 y% . l£-«oir, yiprein; de la

afl^^J v ' ' : '

r . A |' . l i l i t i . , l  Vin  _t  Qu iu> iu l i i , .
fitstteestloitnalrtt ptutrsltittMtensdtiFethitrt

.lat» ni» Je t*. Vlmtlao, rrU-OBr-j.'

L'assasLir.ali de Georges I"

A.la Chambre h;IIénlque
Athènes, 20 mars.

ç Sp. r-,- Le préiident du Conseil, avec
une vive émotion, a annoncé à la Çham-
b?e, qui l'écoutait debout , la mort du
roi Georges. Il ¦¦-. fa i t  un d;.:.- - do con
long règne, des services qu'il a rendus au
pays et de l'intelligence dont il a. fait

•preuvo dans la conduite des aflaires. II
a fait également l'éloge du nouveau roi
Constantin , ct a invité la Chambre à.
acclamer le nouveau souverain., w.t
AQcIamations sont aussitôt. parties de
toute la salle.

Les chefs de l'opposition ont ensuite
, pris la, parole e,t ont. fait à leur '.tour
reloge du roi Georges, qui, ont-ils dit ,
« martyr national, ett tombé en senti-
nelle an. moment.où-jl -.veillait sur les
intérêts nationaux .

Le président de la Cbambre déposera
.su pied du trône, au nom du Parlement,
les condoléances de la représentation
nationale ; il fera une démarche sem-
blable 8nprès de la reine douairière.

H a été décidé que le deuil de la
Chambre dorerait six mois. La Chambre'
•a. en a outro .voté, par j acslamations,
l'érection d'un monument national en

U'iionneurida roi défunt.
Après avoir acclamé le nouveau roi,

,1a Chambreiadevé la séance en signe de
deuil.

f-c nc -jv.au roi
Athènes, 20 r. ::.-..

Le roi Constantin doit arriver à Athè-
nes, venant de Janina. ce matin jeudi .

Les préparatifs à la Chambre en vue de
la cérémonie du terment sont activés.
Le f J i ; r e t i r a  serment demain vendredi.

Message à Tannée
Athènes, 20 mars.

iLe roi Constantin ai cirées , le message
suivant à l'armée :
- « A mon armée ! Un attentat impie contro
Ja personne. sacrée du roi nous prive de
notre chef ,- à un moment très critiquo
pour toute la nation hellénique. Je, suis
maintenant appelé par la Providence
à succéder à mon inoubliable père , sur
ce trôae qn'il avait si longtemps illustré
et honoré. Je porta cette nouvelle à. la
connaissance de mon armée, À laquelle
j'ai dévoué tonte ma vie, et à Iaq .elle
des guertes tn-Ah-me-ote» on heureuse!
m'ont indissolublement lié. Je lui déclare
que , marchant toujours h sa tête, js nc
eejserai jamais de consacrer toute ma

J sollicitude .aux armées de terre et de
mer, dont les.glorieux exploits ont gran-
di et i l l u s t r é  la patrie. >

Disordres à Salonique
Salonique, 20 mars.

A ,la suite de l'assassinat dn roi de
Grèce , des.désordresse sont produits , au
cours desquels treize Turcs ont été tués
ou .grièvement blessés. L'ordre a été
rétabli.

Le deuil des alli.s
Sofia , 20 mars,

Lc roi a télégraphié ses profondes con-;
doléances au roi Constantin et à ia reine
Olga, ainsi qu'à M. Venizélos. La cous .a
pris le deuil pour quinze jours.

Après uno allocution de M. Guécliof ,
llétrissant le meurtro du roi Georges de
Grèce , .et .exprimant la sympathie des
Bulgares pour la nation coreligionnaire et
alliée, le Sobmnié a levé la séance en
signe.de deuil.

Belgrade, 20 mars. ,
A I .  suite de l'assassinat du. roi de

Grèce, le roi a adressé à la reine douais
rièro et au princo héritier de Grèce des
télégrammes de condoléances. Dans la
matinée d'hier, a été célébré à la cathé-
drale un reqniem solennel pour le roi
Georges.

La -guerre des Balkans
8 In fo rma t ions  t u r q u e s

Cor.:-!:*nUr.op!-i, 20 mars.
Mahmoud Chevket pacha a déclaré que

le combat d'hier mercredi, sur, la 'ligne
do Tchatnldj- ,  a été une brillante vic-
toire pouf les Turcs. La bataille Violente
et.aasglanto t\:laquelle ont pris part
trois corps d'armée turcs, s'est achevée
par- une défaite, complète de» Bulgaros,
qui ont abandonné leurs positions..

' I n f o r m a t i o n s  bulgares
Sofia , 20 mars. ';

' Les ' troupes turques de " la ligne de
Tchataldsja ont tenté de nouveau, hier
mercred i , i; .;_ marc!:-; en avant;;mais
elles ont subi.despertes considérables et

; leur tentative a' complètement échoué.;
Devant Boulair et Andrinople ,' rien do!

nouveau à signaler.
. ,A mutai*!

. Vienne,-20 mirs.
D ' l i f t '  J l-i Xowelie Prtsst.lib'tt, le

désespoir et la faim rc.g _._ ut parmi les
étrangers de Scutari. Les parlementaires,
monténégrins,, qui ont négooié à -Scutari
avoo -Ettad pacba , -se -seraient-rèfnsés-à
accepter lu noto coUacttvo des consuls,
protestant contre lo:bornba.A<--nent des
consulats, et des instituts étrangers.

Ex-V ti' orihoîioxts
Vienne, 20 mars.

..La Aouf-Ue- Pj ssst Li6*«5 reçoit. d'Al-
banie .des nouvelles, suivant Jefquelle?,
dans la région .deJDiekova, k. troupes
monténégrines terrorisent la population
catholique qu'elles voudraient forcer de
se convertir à l'Eglise orthodoxe-grecque.
Un prêtre ca.hol.qae, qui résistait, a été
aisaj'iné. Environ- soixante, dix familles
ont cédé aox menaces des Monténégrins.

On a notifié aux antres -familles un
délai de quelques joors ponmqtf_llesi«eJ
convertissent.

La etnférence des ambassadsurs
. Landres, 20 mars.

La réunion des ambassadeurs a'dccidé
de charger Jes représentants, des pois-.,
tances de communiquer anx -gonver--'
nements balkaniques les recomman-
dations des puiesances an i s u j e t  des,
conditions proposées parles alliés, recom-
mandations approuvées par toutes les
puissances, hier mercredi.

Les ambassadeurs se réuniront samedi.
SàinPPètersbourg,20 mars.

A ee .qu'on dit, M. Danet, aprèa un
séjour de plasiears jonrs à .SV t -P / tu  s-
bourg, se rendra à Londres.

Le cabinet français
¦Paris , 20 mirs.

On considère comme certain qne les
hommes.politiquc3 qui ont été consultés,
hier meroredi, par le président de la Ré-,
publique ont exprimé l'avis, conforme;
d'ailleurs à celui du chef de l'Etatique
le nouveau. cabinet ne devait , pas être
¦anj cabinet de combat etdevaîts'impo-
tser, an centrai .-:, -de concilier les élé-
ments répnblicains des deux- Chambres.
M. Briand notamment — personne ne
Tignore —ett  disposé à prêter ton con-
cours an nonveau ministère pour l'coavrc
d'apaisement qn'il aura à entreprendre.

M-Poincaré voudra sani doute atten-
dre le résultat de la séance de la Cham-
bre d'aujourd'hui jeudi, ayant de fixer
son choix snr te personnage qui sera
chargé de former le nouveau cabinet.

Si l'on en .croit ' les .. bruits qni cir-
culent, quatre noms sont .prononcés,
ceux de MM. Léon Barthou , Stephen
Pichon, Klotz et Jean Dopoy.

Paris, 20 mers.
Tous les journaux estiment que l'on

doit s'attendre à an ministère ayant
pour président du Conseil MM. Pi-hon
ou Barlhou, aveo plus, de probabilité ce
dernier. D'autro part, on annonce qne
M. Poincaré eurait l'intention de confier
à XL Pichon le ministère des aflaires
étrangères, et à M. Clemenceau la mis-
sion de former un nouveau cabinet.

Pans, 20 mars.
Sp. — Les journaux , du matin s'oc-

cupent do la «rise ministérielle.
Le Gaulois cite; le. nom de M. î îoi-r*

geois pour la présidence du conseil.
Le Matin di'. qu 'il a. été qu .ni.n hier

d'uae combinaison DsschoaeL
LT'i/.o i.'; Paris dit que M. Barthou ,

s'il reçoit la mission de former lejaoo-
veau ' *. cabinet, gnrdera  MM. Etienne,
Jonnart , Baudin et Klotz.

Selon le Journal , M. Pichon serait.
dans tous les cas. miniitre de l'Intérieur
et M. Batthou , ministre des aflaires-.
étrangères.

Le Figaro donne ^̂ également l'Intérieur
à M. Pichon ;.mais,. d'après lui,; M. Bar-,
I hou resterait à la Justice.

Le Gaulais ajoute que M. Jonnart,
ami intimé de M. Briand, préférerait.se
retirer.

Suivant le Matin, M. Briand quitterait .
l ' aris , aussitôt la crise ministérielle close.
II ferait une croisière dans la Médi-'
terranée

Le suectsseur.(te M. Lépine
Paris, 20 mars.

Le Figaro ditjjue, hier soir mercredi,
le bruit s'eit répandu à l'Hôtel de Ville '
que la nomination du successeur de.
M. Lépine était signée. Ce serait M. Hen-
nion , directeur de la Sûreté générale.

'France et Russie
Seint-Pittrsboarg, 20 mars.

-M. 'Louif ,:ambas8adeur.da France, a
quitté Saint-Pétersbourg lùcr loir.mer-
credi.

Maich tic bas:
. . Paris, 20 mars.

Le AYoaderland. f rangais.adonné, Jhier
aoir:mercredi , à la salie. Wograra , uno
téance.de .boxe:anglaise. Le combat le
pins important s'est disputé entre Willie
Lewis, Américain , et le champion fran-
çais, Marcel Moreau. La rencontre  a tenu
tout co qu'ello promettait. La science
consommée des deux hommes, leurs '
finesses,.ont ,fait .do.ee match l'on.des ,

.plus baaux .OQxqaels il soit donné d'as-'
.Êister. .Il s' est teraiùié par la victoire do,
Lewit, victoire anx points, mais victoire
tr i  :. ii '.Uc. Wl ii i. - a r t i r  «lu i - j-ptVixi "
rouud qu. Lowaa.coinmencô à mener le
combat.;il:dou-Jna ,.dèi ,Ion, à chaque ,

VilliiiAhrfl-Q "tt'-PUDS -PDiœ, u PLUS ACTIVE
¥ lIlIlLaUlItS « EAUX PURGATIVES NAÏORBLLES

reprise davantage,j ct, dorant la dernière
reprise, il joaa littéralement * avec son
courageux adtertaire. Aus ï i tû t  .aprèt
qu'eut été proclamée la décision dii jnge,
aeserdant la victoire à Lewis, victoire
très applaudie par le publie, l'Américain
alla embrasser, Morean, le f . i  ici tant des
progrèt aocomplis par lui.

Les aatres rencontres furent les sui-
vantes : Loborgne, vainqacor .de Tir e l l i
aax points ; Perroud, vainqueur de Van
i:< r - , T. i, au cinquième round ; Lepreax
et Braun font match nul après un combat
tiès disputé.

Aviation militaire
Londres, 20 mars.

Le ministre ;de la guerre ia .déclaré.̂
la Chambre des communes qaale;corps
aéronauti que anglais comprend actuelle-
ment 126 officiers et 620 hommes ; 43
oûiaiers aviateurs ont .déjà snbi les
épreuves les plus difficiles. L'armée an-
glaisa possède, aujourd'hui,lOlnéropIa-
nes.E!ic- en aura 148, aa30 mai. Quant
aux dirigeables, l'Angleterre s'est décidée
pour les dirigeables de petite:dimension,
qui tont faciles à démonter et à-. trans-
porter.

Vientfe avariée
; -Bnixellesr20 mars.

On maode de'MaKnes-que qoeiante
pertonnes ont été empoisonnées par.de
la viande avariée.

* SUISSE
Tribanal-'fédéral '"

. J . eu s mue , 20 mars.
.Plotieurs citoyens catholiques,-habi-

tant , la commune zuricoise d'Uster,
avaient adressé un recours de droit
pnblic au Tribunal fédéral, contré l' obi i-
tion de payer ia part do l'impâttcolaira
qui £•:: ¦ •. à rtUribner le pasteur protestant
enseignantla religion à l 'école , secondaire.

Le Tribanal fédéral a écarté le recours,
commo non fondé.

: Lc cr ime ds-Ooppletch-vsand
Laeerns,20mars.

B. — Théodore MéUc - . 'le:jaune
homme de Dopplescirivand inculpé, de
complicité dans l'assassinat de Joseph
Emmenegger, a -fait des^avenx. Enpré-
tenca delafemme'd'Emmenegger et avec
son - aide,. Muller aurait - assommé .sa
victime, et l'aurait ensevelie dans nn
champ, après l'avoir diss imulée durant
trots jours dans la cave. Muller aura i t
commis son crime la veille.même de
l'enterrement de son père. , ,. ' .

Théodore Mu '.ler a 32 ans.Sa complice,
mère de plusieurs enfanti, en a 36.

Depuis l'existence Aix
café sans caféine « H»g » .
il n'est ploa nteessaire
d'interdire la eousom-
mation da café. I_c café
« IIag ». café en grains
sans caféine, ne .provo-
que lias d'excitation dn
cœnr.
•SeheioiratExz. von I_ey-

den (Conférence « Her-
jxnenrose, and deren Be-
haudlang > ) .

Institut Miucrva ZORIGH
Préparttion rapide et aptroloadit à ]-.
Maturité (fuie ; ' ; ' --• !«- «t \ ï'fmmli\

CIPUCT COFFRES-FORTS
riblTL I Genève

«. TS» _,*. Oral»

U A remède de tarallla très apprécié
contre la constipation et autres troubles
digestifs, c'est le « CaliGg «, le véritaile
Sirop de. Figues de Californie. Cest Je' laaa-
l 'j ! qui, i j. ... ; ue lois que besoin est, vient ea
,-,ii -.• d'une iaçon douce, mais toujours infail-
lible au syslème digestif. Le cCaliSgi est
uiriqu.ment composé du suc de: ligues fraî-
ches et d'extraits do pUates parfaitement
purs; il n 'v entre donc tncono suhstanco
chiaii'iue. C'est lo remède idéal pour -a4fué-
rison radicale de la constipatioa chroniquo
et des aCcctions qu i l'accompagnent tro aux
de tête, manque d'appétit," éruptions cuta-
nées, Insomnie , etc. Son goût agréable et
son action à la fois donce et efficace en ont
fait le raasmède de famille le plus:générale-
ment-employé contre lis troubles de la
digestion. Le « CaliCg i se trouve dans tou-
tes Ves p\ianrv_*i_5, à i lr. U bonteûle ; bo*a-
tcillo extra grande , 3 fr. . 661

Go o selliez
aux-rhumatisants, aux enrhumés, un
Emplâtre américain Rocco à doublure
de llanelle;. t ils vous en remercieront.

Exiger le nom de.Ret-..
. -Daa&les pharmacies à t fr. 25



La famille Kern remercie
bien sincèrement toutes les per-
sonnes qui lui ont Uimoign- de si
nombreuses marques de sympa,
thie daas le grand deuil qui vient
de la frapper.

Madame et Monsieur Frilr
Folly remercient bien sincère-
ment toutes les personnes qui
leur ont témoigné de si nombre use-
marques de sympathie dans le
grand deuil qui vient de les
frapper.

mm HOMME
sérieux ttt siemanii pour soigner
écurie d'hôtel et s'occuper des
travaux de la campagne.

Adresser ofires sous chiffres
H 607 D, i Haasenstein et Vogler ,
Delémont (Jura bernois). 1632

On demande

rami HGMMX
de 16-1" ans, sachant faucher et
traire (3 vaches). Bonne occasion
d'apprendre la langne allemande.
Gages : 20-25 fr. Entrée aussi
tôt «ruo possible. 1831

Oilres soas chiffres T 2S78 Y, à
Haasenstein et Vogler, Berne.

ON DEMANDE OE BONS

ouvriers tapissiers
pour meubles ct literie.

S'adresser chei T. BOPP,
tapissier, rue du Tir , .Y- $,
l.lbon.g. U11.5 F 1631

Famille allemande demande,
ponr lé 1" avril

feune lille
française, propre et active, pour
le service dea chambres et la
couture simple. Gages : 35 fr.
Envoyer certificats, si possible
avec ']>!: ¦ . '... à •*- ' 1* baronne
Helnibnrg, Sangala , Clarens
(Lac Léman). 1C30

Ca daauiU pour tout de suite

tJïïE JEUNE FILLE
honnête et robuste, pour aider k
tous les travaax du ménage.

S'adresser au Vmté dn IIidL

Fille de cuisine
eat demandée, Buffet de
la Gare, Fribourg. 1635

ON DEBABDE

nne brave jeune fille
catholiqae, pour aider au mé-
nage et travailler à la campagne,
lionnes références exigées.

S'adresser à l'agence Haasen-
slein tf 1 Vogler, f r ibour g ,  sous
chiffres II1435 F.

ON DE3IAr.DK

une bonne fllle
sachant faire la cuisine, pour
café de gare.

S'adresser sous H 1300 F, i
Ilaasenttcin à" Vog ler, A l' ri-
bourg- 1460

JEUNE HOMME
de 16-18 ans, sachant traire , esl
demandé comme domestiquo chez
IliMlle Rleolet, k Egjgrlrled,
près Wunnou-vl. Occasion «l'ap-
prendre l'allemand. 1534-505

OuLsîiiière
demande place on rempla-
cement.

S'adresser sons II 1149 F, a
Haasenslein & Vogler, a Fri-
bourg. 1008

m DEMANDE
pour tont dc suite, une bonne
domestique connaissant la
cuisine, ct nne ]eaae flile pour
garder les enfants.

.S'adresser à B»- FAVRE,
dentiste , l'r l I .nnrK-  1583*521

O» DEMANDE

une femme de chambre
bien au courant dc son service el
sachant bien coudre et repasser.

S'adresser a M"' l'aul de
-tu*.ni _ - à Pensier.

CAFE
Dans village vaadois, à vénal re

hon pelit caré avec dépendances.
Vente journalière, 30 fr. Prix
exceptionnel , 13,500 fr.Catholi que
préféré. 1619

Ecrire sous chiffres F2217IL , &
Haasenslein et Vogler , Lausanne.

A VENDUE
pour cause de sanlé

le Restaurant dit des Bains
DK GARMISWYL

Prix avantageux. - 1611
S'adres. an propriétaire actuel

dc «J ¦i r i n l - l i i  >1 .

Viandes du pays
I.» Boucherie <* A X T V , .:

I.ut.-j- , près Lautanne, exp édie
l i .a-a i " pour b o u i l l i r . A l ' ir .  BO
le kg. «'. r u l N K -  de b««*Br fon-
due, à Ifr.30 fe kg. * 1620

p*̂  Gants et broderies .-__«,
jjme Veuve Schnarberger aviso son honorable

clientèle qu'elle a remis le dépôt de Broderies
dt Saint-Gall  à M-* P. Zurkinden, en faoe

Saint-Nicolas.

Pour la saison nouvelle
G R A N D  ASSORTIMENT

en gants dt peau «t d'étoffe des I» marques
Tous nos gants sont garantis à Vessayagt

LAVAGE DE GANTS

Cravates, cols, manchctlcs, bretelles

ENVOI A CHOIX

P. ZURKINDEN, Fribourg
__ !.?-_-• «_ 5Bipiisne 85.

WSB 71, Place St-Nicolas. 71 mm*

OFFICE CANTONAL DU TRAVAIL
Bureau de placement officiel et gratuit pour les hommes

FRIBOURQ, Avenue de Pérolles, 12
Onitrt : Ii mttia, dt 8 h. i midi % ; U toir, dt 3 1 6 h.

Q n ««mande « 2 boulangers, 2 charretiers, 3 charrons. 2 cochers,
2 coifleurs , 15 domestiques de campagne (8 sachant traire et deax
pour la Suisse allemande), 1 domestique de maison, I garçon d'ollice
1 Garçon de peine, 4 fromagers (2 pour la .France), 1 infirmier ,
S maréchau-;, î mécaniciens, '1 ménage-jardinier pour !.. h rance ,
1 menuisier, 1 peintre, 1 scieur, 1 porteur de pain , 3 serruriers ,
1 tailleur, 1 tapissier, 8 vachers (3 pour la France), l valet de chambre.

Demandent  p laee i 1 boulanger, 2 charpentiers, 3 charretiers,
3 chauffeurs d'auto, 1 coiffeur , 2 commis de bureau , 2 couvreurs,
1 domestique de maison, 3 ferblantiers, . peintres, 1 poélier , 4 ma-
cons, 2 magasiniers, 14 manœuvres et terrassiers, 2 meuniers,
2 scieurs, 1 sellier-tapissier, 1 valet de chambre.

Lista ds l'Office central des apprentissages, diancellerle, 1° SI
Apprent i» demandé* i 1 boucher, 7 boulangers, 4 charrons,

1 coUTeur , 1 jardinier, 1 marbrier , 2 maréohaux , 2 menuisiers,
1 sellier.

Apprenti» demandas! plaee s 1 boulanger, 3 fromagers ,
i typographe.

Bureau de placement officiel et eratult pour IM f emmu
Bue «le l'Hôpital. II.

On demande t 8 aides de ménage, 4 bonnes d'enfants, 3 bon.
nés supérieures , 2 institutrices, 8 cuisinières, 7 femmes de chambre,
24 filles i tout faire , 1 sommelière, 2 filles dé cuisine, 1 Tille d'ollice,
.1 volontaires, 14 servantes de campagne, 1 servante de cure,
4 couturières et lingères, 1 garde-malade, 2 apprenties tailleuses. .

Demandent plaee t 4 aides de ménage, 3 bonnes d'enfants, 4 bon*
nos supérieures, 1 institutrices, 1 cuisinière, 3 femmes de chambre,
2 filles a toul faire, 1 fille de salle, 3 sommelières, 2 filles de cui-
sine, 1 lille d'ollice, 3 volontaires , I servante de campagne, 1 ser-
vante de cure, 3 demoiselles de bureau ou de magasin, 3 rempla-
çantes-cuisinières, 12 lessiveuses-récureuses, 2 repasseuses, 2 cou-
turières et lingères, 6 personne» travaillant k l'heure, l garde,
malade.

Caisse Hypothécaire
du canton de Berne

(Garantie de l'Etat)
Nous délivrons jusqu'à nouvel avis :

a) des obligations à 4 '|3 °|n
en coupures de 1000 fr. et 5000 fr., aveo coupons
Bomostriels;

b) des bons de caisse à 4 '(_ °j0
pour toutes eommes divisibles par 100, mais de
500 fr. au minimum, avec coupons annuels.

Ua un» t\ les au .IES tonne, pour uo'i» an», oe part «t
d'autre.

Tous les dépôts faits à la Caisse hypothécaire sont
garantis par l'Etat de Berne et, aussi longtemps que le
loi n'en aura pas disposé autrement, exempts de .l' imp ôt
cantonal bernois.

Berne, le 15 mars 1913. H 2141Y 1550
I/Administration.

W. B. — Lts versements ptuvtnl être effectués, sans frais, sut
rwtrt compte de chèque postal 111, 94.

LIQUIDATION
/. Administration de la faillit*! de la S. ... Imprimerie moderne ,

à d-fel-Sain.-Denis , informe qu 'elle li quide , à partir d'aujourd'hui
Jusqu 'au SI mars prochain, les objets se trouvant au magasin
Imaison de M. Gonoud , syndic) et consistant principalement cn :
livres de prières , images, objets de p iété divers, fournitures de bu-
reau , cartes postales variées , cahiers, carnets, etc., etc.

Occasion excep tionnelle pour les fêtes de Pâques, Confirmation el
Première Communion.

Grand rabais consenti. .' 111166 F 1617*536
Châtel-Saint-Denis, le 18 mars t*_13.

Par ordre : L'Office dea fai l l i te».

Vente d'immeubles
Le -2 mara. h 2 heure» -tt Joor, ft l'Hôtel-de-Ville de

Bornant, l'ofllee dea fatlltlea de la titane exposera en
vente , par voie de mises publiques, la belle propriété de la villa Saint-
Josep h , sise 4 proximité de la gare de Homont , et comprenant maison
de maîtres , logement pour le fermier , grange avec beau pont «le
décharge , écuries , remises ct environ 31 poses d'excellent terrain en
un seul mas ; le tout taxé 67,000 (r. Situation exceptionnelle. '

1515-500 ' Le préposé : Alex. A yer.

Mises publiques
Pour cause de fin de bail , le soussigné exposera en mises publiques,

sous de favorables conditions de paiement, l u n d i  ai mar* , k l h.
aprèt midi, devant ton domicile, k Lentigny, savoir : 13 mires,
vaches portantes et fraîches-vêlées. un taureau, * génisses de 2 ans,
4 génisses de 1 an et 3 veaux de l'année de race pie-rouge et pie-
noire, ainsi «m'un char.

II ne sera fail qu 'un toilr «le mises.
ltcudcz-vou» «los miseurs au domicile «le l'exposant-

1611-533 Adrien Hl< HT.

w ¦ r.r -i NOTRE WÊÊSB 1

Grande Vente avantageuse

Occasion PROFITEZVLl.flaiU.li igaatâsy *W tf umiwé^^^i
1 ï î r fw.H. k des avantages

tt™l M uniques de""

habituelle
Choix nouveau en chaussures d'enfants et communiants

AVANT D'ACHETER, VOIR NOTRE VITRIN1E CHIC
MT ENORME RABAIS. ~M

Quelques prix :
1 LOT Bottines et souliers noirs et fauves, de 18-22, lacets

V i: ou boutons; ; à*
2 LQTS, Bottines dimanche, ft. bouts, fillettes 30-35 26-29 5.80
3 LOTS Bottines lacets ou boutons, brun ou boxcalf noir 30-35
4 LOTS Bottines lacets, dames, box., valant jusqu'à 10.50

36-37-38
5 LOTS Bottines de luxe, dames, noires et brunes. Lacets ou

boutons valant jusqu'à 18.50
6 LOTS Bottines de luxe, H. cousu main, noir ou jaune, une

ou deux sem., grand numéro, valant jusqu'à 22.*—

TJniçrue

HH. WECK, X B X  <* C*. banquiers, A Frlbonre,
paient

Occasion

DOSENBACH
<n. JïO(J ÛM <MOttS

Entreprise générale de
Bâtiments et Travaux publics

Béton armé système Mûnch

TÉLÉPHONE 348.

Fribourg, Avenue du Midi, 17.

On «tciunndr , dans un petit
liôtel dc la ville , une bonne

cuisinière
Gage.. : 50-60 fr. Entrée toul «le
suile. 1636

S'adres. sous H 1.89 V, k Haa*
lenttein $• Vogler, Frihourg.

L'n bureau de la viLle âlOtatU

UN JEUNE HOMME
pour le mois d'avril.

S'adresser par éorit , sons
II 1187 t\ k Uatueutteln et Vo-
g ler, Fribourg. 1627

Les nouveautés
SONT

ARRIVÉES

Ecole d'administration
raf.ac .i_g a l'Ecole commercialt

COLLÈGE SAINT-MICHEL, Fribourg
Préparation pour Us Postes et les Chemins fis ...

Rentrée : 1 avril 1913
S'adresser k la Direction da toll f «c S t***ïlehc), k I-Vlboui-R.

4 ' °l
¦nr dépôt ferme poar 3 oa 5 nn« noinlmtOfj . oa un
porteur. . 4 0

ma mm nui
Chocolats Suisses, S. A.

Messieurs les actionnaires sont convoqués en

Assemblée générale ordinaire
pour le vendredi 28 mari, & 3 % heures de l'après-midi

A L'ANCIEN CASINO DE VEVEY
(Salle du Conseil communal)

Bureau ouvert dès 3 heures pour rétablissement delà
feuille de présence.

ORDRE DO JOUR : ... ; .
1. Lecture du rapport du conseil d'administration et da

celui de Messieurs lea commissaires-vérifleatcure;
2 Discussion et votation sur les conclusions de ces

rapports ;
3. Répartition du compto de pro f i t a  et pertes et fixation

du dividende.
Lea cartes d'admission à l'assemblée générale seront

délivrées, sur dépôt dea titres, du. 15 eu 27 mare, cb*r
MM. Cuénod, de Gautard & C°, à Vevey.; .

William Cuénod , S. A., à Vevey, .
G. Montet , à Vevey ;
au Bankverein Suisse, à Lausanne ;

chez MM. Morel , Chavannes, Giinther & C°, à Lausanne
Brandenburg & C°, à Lausanne ;
et à 1 Union Financière de Genève, a Genève.

Le bilan, le compte de profits et pertes et la rapport de
MM. les commissaires-vérificateurs sont déposés, i partir
du IS mars, au siège social, où MM. les actionnaires peu-
vent en prendre connaissance sous justification do leur
qualité. H 31117 L 1420

Vevey, le 3 mars 1913.
LE C O N S E I L  D'ADMINISTRATION.

i ¦
" > ' ' i i i . »  

Maison spéciale pour les Cafés

.MERCURE'
Chocolats Suisses et Denrées coloniales

-Rielie

EXPOSITION DE PAQUES
Grand choix

d'Oeufs et de Lapins de Pâques. , .
Jolies Bonbonnières pour cadeaux de PAques.

Cafés spéciaux pour les fêtes de Pâques et Thè des fêtes.
5 °|o d'escompte cn timbres-rabais.; Expédition au dehors.

======== Plus de 80 succursales en Suisse. =======

TJHTBY 18, 19, 20, 21 mai 1913
CA8IN0 DO RIVAGE TEMPLE DE 8T-MARTIN

Fûtes Musicales en l 'honneur ûe
Camille SAINT-SAENS

Quatre Concerte avec le concours de

i SAIIT-UBI8 & J. PWMI
Orchestre dn COBCBRT VEKEIN «e HCMCn

sons la direction de Gustave DORET
IlilteU en venin .1. -s maintenant chez Î-'.ETISUII , frères, S.A ., V-W}'

Renseignements .- l-'œtiscli , Vevey et Lausanne

Bmque Populaire Suisse
FRiBoxma

Nos lmrcnnx Testeront fermés ven-
dredi 91 mara prochain. '.. .. '. tm-m

7.50

6.90

12.50


